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INTRODUCTION 

V 


Les quelques pages de cette introduction ne sauraient 
suffire même à esquisser les problèmes que pose la farce 
de Pathelin : l’auteur et son milieu, la construction de la 
pièce, la place qu’elle occupe dans la littérature européenne. 
Son influence, ses transformations, sa popularité (longue 
quoique interrompue) sur les scènes théâtrales, sa valeur 
artistique, etc. Nous ne pouvons, non plus, étudier ici la 
langue de Pathelin, si important que soit ce sujet. Enfin, 
nous ne pouvons que mentionner quelques-uns des livres 
variés et des nombreux essais, dissertations ou articles, 
qui ont été écrits à ce propos depuis les Recherches d’Estienne 
Pasquier (1560-65) jusqu’en l’année 1923. 

I. — Date de P a thelin ; les plus anciennes formes 
connues. — Dans la plus ancienne forme actuellement 
connue, Pathelin fut presque certainement composé en 1464 1 
par un auteur 2 qui savait parfaitement le francien, qu'il 
semble employer purement dans toute sa pièce, excepté 
là où intentionnellement il introduit des spécimens de langues 
étrangères, de patois, voire de jargon. 

Le plus ancien texte connu de Pathelin est celui qui fut 
imprimé à Lyon par Guillaume Le Roy, en 1485 ou i486, 

1. Voir Holbrook, Étude sur Pathelin, 1917, pp. 81-92. 

e. M. Louis Cons se propose de démontrer que cet auteur est 
Guillaume Alexis ; voir Étude sur Pathelin, pp. 10, 54, 87, 91, 100. 
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peut-être avant la mort ou la disparition de l'auteur. Ce 
Pathelin de Le Roy, duquel il n’existe qu'un seul exemplaire 
■connu 1 , est, présume-t-on, la première édition d’une farce 
ou d'une comédie composée dans une langue parlée commu¬ 
nément à l’époque de l’impression. 

En 1489 le Pathelin de Le Roy fut élégamment réimprimé, 
■avec une grande fidélité, par Pierre Levet qui inséra dans 
cette édition six gravures originales sur bois, les premières 
illustrations conservées qui aient été faites pour Maistre 
Pathelin — peut-être les premières qui aient jamais été 
faites pour une comédie en langue vivante. Nous devons 
à Levet la conservation du texte des neuf pages qui man¬ 
quaient dès 1840 au seul exemplaire connu de l'édition de 
Le Roy. 

L'origine, souvent la source immédiate, de presque toutes 

% 

les éditions de cette farce peut être démontrée de façon 
convaincante, à partir de celle de Le Roy jusqu’aux der¬ 
nières parues : Génin, Lacroix (Jacob), etc. Quant aux ma¬ 
nuscrits connus de Pathelin, le plus ancien est une copie 
directe de l’édition de Levet 2 ; trois autres plus modernes 
peuvent se ramener chacun à quelque forme imprimée 
assez longtemps après l’édition de Le Roy ; le ms. de Har¬ 
vard remonte, indirectement, à l’édition de Gaiiot du Pré 
1532) ; de même, le ms. Bigot (remaniement provenant 
de la région nord-est) ; le ms. La Vallière remonte (au moins 
en partie) au groupe représenté par l’édition de Robert 
et Jehan du Gord, Rouen, 1553 3 . 

Il n'y a donc dans la généalogie de notre comédie qu’un 
point obscur : nous ne pouvons que conjecturer dans quelle 
forme notre texte existait avant d'être imprimé par Le Roy. 


1..Appartenant en 1904 et depuis lors à Albert Rosset de Lyon; 
reproduit en fac-similé par la Société des Textes français modernes*; 
Paris, 1907. 

2. Voir Romania, XLVI (1920), pp. 84-103, « Le plus ancien manus¬ 
crit connu de Pathelin ». 

3. Voir Étude sur Pathelin, pp. 1-51. 
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II. Le texte critique de P a thelin\ variantes et NOTES. 
— La présente édition critique (1924) est basée sur l’édition 
de Le Roy et, là où celle-ci fait défaut, sur celle de Levet. 
Leurs leçons sont fidèlement conservées, excepté là où nos 
corrections ou émendations (qu’elles arrivent ou non à res¬ 
taurer les mots exacts de l'auteur) semblent absolument 
exigées par les fautes typographiques ou autres de ces sources 
originales ; la plupart de mes modifications ont été emprun¬ 
tées à des éditions anciennes (Beneaut, Le Caron, Malau- 
noy, etc.) ou, le cas échéant, à des textes comparables, 
pièces dramatiques, etc. ; ainsi qu'un petit nombre de cor¬ 
rections hypothétiques, elles sont exactement notées dans 
les Variantes et notes. 

Ces variantes montrent en quoi le présent texte critique 
diffère de celui de Le Roy et de Levet, à part ce qui est 
évident, comme l’emploi moderne des majuscules 1 qu des 
signes diacritiques, etc. 

L’orthographe originale a été modifiée seulement là où 
i — j et u = v ou v = u ; dans le cas de auray, sçaurons, 
bernons, et autres formes semblables. Vu est conservé parce 
que nous ignorons quelle était la prononciation de l’auteur. 

La ponctuation de Le Roy, et ordinairement aussi celle de 
Levet, est indiquée aux Variantes 2 ; sa pagination (y compris 
celle des neuf pages perdues) est marquée entre crochets 
à droite du texe critique ; on trouvera aux Variantes la 
liste des signatures. 

Les plus anciens textes de Pathelin ne donnent aucune 
indication d’acte ou de scène. Pour la commodité des lec¬ 
teurs, j'ai noté dans la marge de gauche le commencement 
de chaque épisode, marqué en général par un changement 
de lieu. 

Dans l'édition de Le Roy, avant le v. 80, on lit : « Pathelin 


1. Nous n’avons mis de majuscule à l’initiale des vers que là où 
commençait aussi une phrase : cette pratique évite les obscurités qui 
naissent souvent de la répétition des majuscules au début de tous les 
vers ; cf. Le Roy et Levet. 

2. Voir aussi Romania , XLVI (1920), pp. 102-3. 
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en contant sur ses dois » ; c’est la seule indication de jeu 
de scène que donnent les anciennes éditions. J’ai cru indis¬ 
pensable pour la clarté d’insérer, en petit texte et en italiques, 
un certain nombre de véritables indications scéniques qui 
me semblent résulter du texte même. Quelques-unes sont 
de mon invention, d'autres sont dues à différents éditeurs : 
on trouvera aux Variantes la liste de celles-ci. 

Certaines de ces indications semblent supposer une déco¬ 
ration au moins rudimentaire : maison de Pathelin, bou¬ 
tique de Guillaume, tribunal. Or nous ignorons absolument 
ce que pouvait être le décor où se jouait Pathelin et même 
S’il y avait le moindre décor ; mais l’on s’apercevra sans peine 
que nos indications scéniques ne font que réaliser l’effort 
très léger d’imagination que pouvaient faire les spectateurs 
du xv e siècle devant une scène sans décor et avec très peu 
d’accessoires : d’un côté un lit suffirait à représenter la mai¬ 
son de Pathelin, de l’autre une table et quelques coupons 
d'étoffe marqueraient la boutique du drapier et au fond 
une chaire pour le juge serait le tribunal ; entre ces trois 
points la scène serait tour à tour, suivant les personnages 
et le texte, la maison, le tribunal, la boutique ou bien la 
place publique qui est devant eux ou encore la rue que 
suivent les acteurs en monologuant. Il n’y a pas en somme 
beaucoup plus dans les illustrations de l'édition de Levet, 
malgré les architectures, d'ailleurs sommaires, qui forment 
le fond de certaines d’entre elles 1 . 

J’ai accueilli dans les Variantes, outre les leçons de Le 
Roy et de Levet, des leçons fournies par des éditions ou des 
manuscrits moins anciens parce qu'il n'est pas inconcevable 
que nous puissions retrouver ainsi quelque trace du texte 
original ; même si nous n’avions affaire là qu’à des correc¬ 
tions d'éditeurs ou de copistes, elles ne méritent pas moins 

i. Sur ces illustrations voir Étude sur Pathelin, pp. 10-13 et planches 
xvfii-xxm. — A quatre siècles de distance les seize gravures en taille- 
douce exécutées par Boutet de Monvel pour accompagner la traduction 
de Gassies des Brulies constituent une série d’interprétations aussi 
justes que belles de la plus pittoresque des farces médiévales. 
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de considération que les corrections de critiques modernes : 
les anciens éditeurs avaient en tout cas sur ceux-ci l’avan¬ 


tage d’une connaissance plus prochaine de la langue du 
xv e siècle. 


III. Les passages en « divers langaiges ». — La dispari¬ 
tion des premiers manuscrits de Pathelin est une infortune 
réelle, car aucune érudition, si pénétrante soit-elle, ne pourra 
jamais restaurer le texte original ; et ceci est particulière¬ 
ment vrai des vers dans lesquels Maître Pierre délire en 
« divers langaiges ». 

Même si nous savions parfaitement comment les patois 
picard, lorrain, limousin et normand, le breton et le hollan¬ 
dais (?) étaient parlés vers 1464, notre savoir ne nous aide¬ 
rait pas le moins du monde à reconstituer ces passages : 
nous n'avons, en effet, aucun droit de présumer que l'auteur 
de Pathelin était capable d’écrire des vers corrects en ces 
« divers langaiges », ni aucune raison de croire qu’il ait voulu 
tenter un pareil tour de force. L’auteur de Pathelin ne se 
proposait que de faire rire en montrant Guillaume ahuri 
et trompé par le baragouin et la volubilité de l'avocat : 
il suffisait pour cela (et il était en même temps plus vraisem¬ 
blable) de lui faire parler patois ou langue étrangère avec 
une correction très relative 1 . 

Avant 1900, on trouve plusieurs tentatives pour restituer 
les vers bretons (919-930). En 1903, M. L.-E. Chevaldin 
a publié un volume qu’il avait passé quatre ans à écrire 
et dans lequel il essaie de restaurer et de traduire « Les 
Jargons de la Farce de Pathelin ». Ses restaurations peuvent 
être en grande partie correctes au point de vue linguistique, 
mais rien ne prouve et, à moins qu’on ne retrouve le manus¬ 
crit original de Pathelin , rien ne peut prouver qu’elles repro¬ 
duisent le texte de l’auteur. J’ai donc cru devoir reproduire 

1 Cet artifice comique n’est pas nouveau en l’an 1464 et il a été 
employé depuis maintes fois ; Rabelais connaissait ce tour et l’a 
employé dans les 6 e et 9® chapitres du second livre de Pnntagruel. 
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presque tels quels les passages en « divers langaiges » ; on 
trouvera aux Variantes un résumé des essais de restauration l . 

IV. Le glossaire. — D’une étude lexicologique d’un 
grand nombre d’autres textes français du moyen âge (fa¬ 
bliaux, nouvelles, chroniques, pièces de théâtre, etc.) résulte 
la conclusion convaincante que le langage de Pathelin, 
de Guillemette, du drapier, du berger et du juge est ce qu’il 
doit être : un spécimen authentique du dialecte francien 
tel qu’il était parlé vers l'an 1464, par ces représentants de 
classes sociales différentes. Quoique respectées par notre 
auteur, les exigences du rythme et de la rime n'entravent 
que rarement sa facilité ; il fait, pour ainsi dire, « le rimeur 
en prose » (v. 1569), faisant parler à ses personnages un 
français où fourmillent les locutions populaires dont quelques- 
unes, malgré leur allure familière, ont nécessité de longues 
recherches, tandis que d'autres restent encore de véritables 
énigmes. Maistre Pierre Pathelin est un des plus difficiles, 
peut-être même le plus difficile, de tous les textes français 
médiévaux non écrits en j argon, car le français parlé de cette 
époque n’est pas, tant s’en faut, aussi abondamment exem¬ 
plifié que les autres formes (dites a littéraires »). Aussi, 
non seulement il y faut plus de recherches, mais encore 
on doit se résigner à laisser en souffrance un plus grand 
nombre de problèmes, qu 'on ne saurait espérer résoudre 
avant 'de livrer à l'impression ce premier texte critique. 

Le glossaire de cette édition a pour but principal d’épar¬ 
gner aux lecteurs la peine de recommencer même une petite 
partie de mon long travail, de les mettre à même de lire 
notre texte et ses sources sans avoir constamment à con¬ 
sulter Godefroy, Cotgrave, et tant d’autres lexiques. Il n'est 
pas complet ; il comprend simplement tout ce qui, sans 
son secours, serait inintelligible, obscur, ou d’une clarté 

s 

1. Voir ce que j’ai dit à ce propos dans les Modem Language Notes 
de janvier 1905 : « The Harvard Manuscript of the Farce of Maistre 
Pierre Pathelin and Pathelin’s Jargons ». 
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illusoire pour la plupart des lecteurs auxquels il est destiné, 
y compris, dans bien des cas, les plus expérimentés des 
philologues. 


V. Bibliographie. —- On trouvera à la page 87 une liste 
des textes anciens et modernes utilisés dans cette édition. 
Je mentionnerai ici quelques-unes des bibliographies les 
plus utiles ainsi que divers livres ou articles, particulière¬ 
ment importants. 


1. Petit de Julie ville, Répertoire du Théâtre comique ait 
Moyen Age, pp. 191 ss. 

2. Petit de Julleville, Histoire de la Langue et de la Litté¬ 
rature françaises, t. II, pp. 445 ss. (bibliographie). 

3. É. Picot, « Éditions de Pathelin publiées depuis l'ori¬ 
gine de l’imprimerie jusque vers 1515 », pp. 3-11 de Maistre 
Pierre Pathelin Hystorié, reproduction en fac-similé du 
Pathelin de Marion Malaunoy; Paris, 1904. Voir § 4, 'ci- 
dessous. 

4. R. T. Holbrook, Étude sur Pathelin (Elliott Monographs, 
5) ; Paris, Champion, 1917. Essai de bibliographie (pp. 1-51) 
et d’interprétation (pp. 52-110) où l’on trouvera des ren¬ 
seignements précis sur la généalogie des textes les plus 
importants (xv e et xvi e siècles) et un commentaire (inter¬ 
prétation de certains vers difficiles, la date de Pathelin, etc.). 
— Comptes rendus : L. Foulet, Romania, XLV (1918-19), 
pp. 544-Ô ; .Salverda de Grave, Néophilologus, V, 1 (1919), 
VI, 1 (1920) ; L. R[oustan], Revue critique, 1919, pp. 87-88 ; 
L. Cons, Modem Language Notes, XXXVI, janvier 1921, 
pp. 37-42. 

5. K. Schaumburg, La Farce de Patelin et ses imitations 
(traduit de l'allemand par L.-E. Chevaldin) ; Paris, 1889. 
Cet ouvrage contient une courte bibliographie et des renvois 
intéressants. 

6. Joseph Schumacher, Studien zur Farce Pathelin, Inau- 
gural-Dissertation, Berlin, 1910. L'auteur renvoie (pp. 9-13) 
à plusieurs patheliniana publiés avant 1909. 
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7. Veterator (Maistre Pathelin) und Advocatus : zwei 
Pariser Studentenkomôdien aus den Jahren 1512 und 1532, 
herausgegeben von Johannes Boite ; Berlin, 1901. Livre 
important contenant des renvois très utiles. 

8. Master Pierre Patelin : a Farce in three acts, Englished 
by Richard T. Holbrook ; Boston, Walter H. Baker & C°, 
1914. Deuxième édition, revue et corrigée (mais qui sera 
corrigée de nouveau le plus tôt possible), d’une traduction 
publiée en 1905 par le même traducteur. Ce livre (dont le 
but principal doit être évident) contient des renseignements 
sur la mise en scène de Pathelin, un essai historique, des 
notes, etc. 
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MAISTRE PIERRE PATHELIN ro 


i 

Chez Pathelin MAISTRE PIERRE commence [î] 

Saincte Marie 1 Guillemette, 
pour quelque paine que je mette 
• a cabasser n’a ramasser, 

nous ne povons rien amasser ; 4 

LL T r t 

or vis je/que j’avocassoye. 

GUILLEMETTE 

Par Nostre Dame, j'y pensoye, 
dont on chante, en advocassaige ; 
mais on ne vous tient pas si saige 8 

des quatre pars comme on soulloit. 

Je vis que chascun vous vouloit 
avoir pour gangner sa querelle ; • 

maintenant chascun vous appelle, 12 

partout, « advocat dessoubz l’orme ». » v ^ 


PATHELIN 

Encor ne le dis je pas pour me 
vanter, mais n’a, au territoire 

PATHELIN X 
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MAISTRE PIERRE PATHELIN 


ou nous tenons nostre auditoire, 
homme plus saige, fors le maire. 


GUILLEMETTE 


Aussy a il leu le grimaire 
et aprins a clerc longue piece, 


PATHELIN 

A qui vez vous que ne despesche 
sa cause, se je m’y vueil mettre ? 
et si n’aprins oncques a lettre 
qu’ung peu ; mais je m’ose vanter 
que je say aussi bien chanter 
ou livre avecques nostre prestre 
que se j'eusses esté a ;> maistre 
autant que Charles en Espaigne. 


10 


20 



GUILLEMETTE 

Que nous vault cecy ? Pas enpaigne : 28 

nous mourons de fine famine, 

1 noz robbes sont plus qu’estamine 
reses, et ne povons savoir 
comment nous en peussans avoir, 32 

et que nous vault vostre science ? 

PATHELIN 

Taisiez vous ! Par ma conscience, 
se je vueil mon sens esprouver, 
je sçauray bien ou en trouver 36 

des robbes et des chapperons ! 

Se Dieu plaist, nous eschaperons 
et serons remis sus en l’eure. b'*,,: 

Dea ! en peu d’eure Dieu labeure. 40 
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■f^U t 


^ • 


i, 16 — 61 

S’il escouvient que je m'aplicque 
a bouter avant ma praticque, 
on ne sçaura trouver mon per. 

GUILLEMETTE 

Par Saint Jaques, non 1 de tromper 44 [< 5 ] 
vous en estes ung fin droit maistre. 

PATHELIN 

Par celluy Dieu qui me fist naistre, 
mais de droit te advocasserie 1 


GUILLEMETTE 


, mais de tromperie ! 
vrayment je m’en ad vise, 
a vray dire, sans clergise 
et sans sens naturel, vous estes 
tenu l'une des chaudes testes 
qui soit en toute la parroisse. 




/«iucat 



PATHELIN 

Il n’y a nul qui se congnoisse 
si hault en advocacïon. 


GUILLEMETTE 



M'aist Dieu ! mais en trompacïon ! 
au mains en avez vous le los. 


PATHELIN 


Si ont ceulx qui de camelos l 
sont vestus et de camocas, . 
qui dient qu’i’ sont advocas, 
mais pourtant ne le sont ilz mye. 



Vn c » * • 
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MAISTRE PIERRE PATHELIN 


Laissons en paix ceste bav'rie : 
je m’en vueil aler a la foire. 

# 

GUILLEMETTE 

A la foire ? * [ 6 ] 


PATHELIN 

Par Saint Jehan, voire ! 6 .\ 

il fredonne 

« A la foire, gentil marchande... » 

parlé 

Vous desplaist il se je marchande p e t,u <^< e . 
du drap, ou quelque aultre sjiffcaige 
qui soit bon pour nostre mesnaige ? 6 S 
nous n’avons robbe qui rien vaille. 

% 

GUILLEMETTE 

Vous n’avez ne denier ne maille ; 
qu’i ferez vous ? 

PATHELIN 

Vous ne sçavez. 72 

Belle dame, se vous n'avez 
du drap pour nous deux largement, 
si me desmentez hardiment. 

Quel couleur vous semble plus belle, 
d’ung gris vert ? d’ung drap de Brucelle ? 76 
ou d’aultre ? il le me fault sçavoir. 

GUILLEMETTE 

9 

Tel que vous le pourrez avoir : 
qui emprunte ne choisist mye. 
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i, 62 — g 6 

PATHELIN, eu contant N sur ses dois 

Pour vous, deux aulnes et demye, £o 

et, pour moy, trois, voire bien quatre ; 
ce sont... 


GUILLEMETTE 

Vous comptez sans,.rabatre : 
qui dyable les vous prestera? 



? 


i• 

x 


PATHELIN 

ê 

Que vous en chault qui ce fera ? u 
On les me prestera vrayment, 
a rendre au jour du jugement, 
car plus tost ne sera ce point. 


GUILLEMETTE 

Avant ! mon amy : en ce point, £3 

quel que soit en sera couvert. 

PATHELIN 

J'acheteray ou gris ou vert, 
et pour ung blàncbet, Guillemet te, ^ . 

me fault trois quartiers de brunette, " 92 

ou une aulne. 


GUILLEMETTE 

Se m’aist Dieu, voire ! 
Alez ! n’ombliez pas a boire, 
se vous trouvez Martin Garant. 

PATHELIN 

Gardez tout. 
il part 
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MAISTRE PIERRE PATHELIN 


GUILLEMETTE 

Hé Dieu ! quel marchant ?... 96 

Pleust or a Dieu qu’i' n'y vist goutte I 

II 

Chez le drapier PATHELIN 

N’est-ce pas ? J’en fais doubte. [ 5 ] 

Et ! si est ! par Saincte Marie ! 

Il se mesle£cl<§ drapperie. 100 

Dieu y soit ! 

GUILLAUME JOCEAULME, drappier 

Et Dieu vous doint joye ! 

PATHELIN 

Or ainsi m'aist Dieu que j’avoye 
■ de vous veoir 'grande voulenté^j 
Comment se pourté"Ta santé"? 104 

Estes vous sain et dru, Guillaume ? 

LE DRAPPIER 

Ouÿ’, par Dieu ! 

PATHELIN 

Sa, ceste paulme ! 

Comment vous va ? 

LE DRAPPIER 

bien ! vrayment, 

a vostre bon commandement. 108 

Et vous ? 
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i — ii, 96 — 128 


t 



PATHELIN 

Par Saint Pierre l’apostre, 
comme celluy qur est tout vostre. 

Ainsi vous esbatez ? 

LE DRAPPIER 

Et voire ! 

Mais marchans, ce devez vous croire, ii* [ 9 ] . 
ne font pas tousjours a leur guise. 


PATHELIN 

Comment se porte marchandise ? 

s’en peult on ne soigner ne paistre ?• rua<».. 


LE DRAPPIER 

Et ! se m’aïst Dieu, mon doulx maistre, ii6 
je ne sçay ; tousjours « hay avant !» 

PATHELltf 

Ha, qu’estoit ung homme sçavant ! 

Je requier Dieu qu’il en ait l’ame, 

de vostre pere ! Doulce Dame ! ' 120 

il m’est ad vis tout clerement 

que c’est il de vous, proprement. v ’ * 1 ' " 

Qu’estoit ce ung bon marchant, et saige ! 

Vous luy resemblez de visaige, 124 

par Dieu, comme droitte paincture l 
Se Dieu eust oncq de créature 
mercy, Dieu vray pardon luy face, 
a l’amë. 
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MAISTRE PIERRE PATHELIN 


LE DRAPPIER 

Amen ! par sa grâce ; 128 

et de nous quant il luy plaira. 

PATHELIN 

Par ma foy, il me desclaira 

mainteffois çt bien largement 

le temps qu’on voit présentement ; 132 [10] 

moult de fois m’én est souvenu. 

Et puis lors il estoit tenu 
ung des bons. 

i 

LE DRAPPIER 

Scez vous ^ beau s û- e : 
il est bien temps de vous le dire, 136 

mais je suis ainsi gracieux. 

• • 

PATHELIN 

% 

Je suis bien. Par le corps précieux ! 
il avoit... 

LE DRAPPIER 

Vrayment, vous serrez ! 

PATHELIN 

Voulen tiers. 
il s'assied 

« Ha, que vous verrez », 14° 

qu’il me disoit, « de grans merveilles ! » 

Ainsi m’aist Dieu quë des oreilles, 

du nez, de la bouche et des yeulx, ** 

oncq enfant ne re?embla mieulx 144 
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a pere. Quel menton forché ! 
vrayment c’estes vous tout poché ! 3 r ' e F 3S Hu¬ 

et qui diroit a vostre mere 
que ne feussiez filz vostre pere, 148 

il auroit grant fain de tanc er, envie er 

Sans faulte, je ne puis pencer 
comment Nature en ses ouvraiges 
forma deux si pareilz visaiges, 152 \ 11 ] 

et l’ung comme l’aultre tachié ; 
car quoy ! qui vous aroit crachié 
tous deux encontre la paroy, 
d’une maniéré et d’ung arroy, 156 

si seriez vous sans différence. 

Or, sire, la bonne Laurence, 
vostre belle ante, morut'elle ? 

LE DRAPPIER 

Nennin dea ! 

PATHELIN 

Que la vis je belle, 160 

et grande et droitte et gracieuse ! 

Par la mere Dieu precïeuse, ^ 

vous luy resemblez de corsaige 
comme qui vous eust fait de naige ; 164 

en ce païs n'a, ce me semble, 
lignaige qui mieulx se resemble ; 
v/ srtant plus vous voy... Par Dieu le pere, 

indiquant un miroir 

vez vous la : vëez vostre pere ; 168 

vous luy resemblez mieulx que goûte 
d’eaue, je n’en fais nulle doubte. 

Quel vaillant bachelier c'estoit ! 
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MAISTRE PIERRE PATHELIN 

le bon preudomme, et si prestoit 
ses denrées qui les vouloit. 

Dieu luy pardoint ! il me soulloit 
tousjours de si tresbon cueur rire. 
Pleust a Jhesucrist que le pire 
de ce monde luy resemblast ! 
on ne tollist pas ne n’emblast 
l'ung a Taultre comme l’en fait. 
il se lève et touche une pièce d'étoffe 

Que ce drap ycy est bien fait ! 
qu'est il souëf, doulx et traiçtis ! 

LE DRAPPIER 

Je l’ay fait faire tout faictis 
ainsi, des laines de mes bestes. 


v 






PATHELIN 

Enhen, quel mesnaiger vous estes ! 184 

Vous n’en ystçez pas de l’orine^ 
v/ 1/' du pere ; vostr^orps ne nne K 

tousjours, tousjours de besoignier ! 


LE DRAPPIER 

Que voulez vous ? Il fault songner, 188 l* 
qui veult vivre, et soustenir paine. 

PATHELIN, touchant une autre pièce 

Cestuy cy est il taint en laine ? 
il est fort comme ung cordoën. 

LE DRAPPIER 

C'est ung tresbon drap de Rouen, 192 

je vous prometz, et bien drappé. 
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PATHELIN 

Or. vrayment j’en suis attrappé, 
car je n’avoye intencïon 
d’avoir drap, par la passion 196 

' de Nostre Seigneur, quant je vins. 

J’avois mis appart quatre vings 
escus, pour retraire une rente, 
mais vous en aurez vingt ou trente, 200 
je le voy bien, car la couleur 

m’en plaist trestant que c’est douleur ! 

% 

LE DRAPPIER 

Escus voir' ? Se pourroit il faire 

que ceulx dont vous devez retraire 20+ 

ceste rente prinssent monnoye ? 

PATHELIN 

Et ouÿ bien, se je vouloye : 
tout m’en est ung en paiement. 

il touche une troisième pièce 

Quel drap est cecy ? Vrayëment, 208 
tant plus le vois et plus m'assotte. 

Il m’en fault avoir une cotte, < 

bref, et a ma femme de mesme. 

LE DRAPPIER 

Certes, drap est chier comme cresme. 212 

Vous en aurez, se vous voulez : 
dix ou vingt frans y sont coulez 
si tost ! 


[ 13 ] 
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f 



PATHELIN 

Ne me chault ; couste et vaille ! 

Encor ay je denier et maille 216 m 

qu'onc ne virent pere ne mere. 


LE DRAPPIER 

Dieu en soit loué l Par Saint Pere, 
il ne m'en desplairoit en piece. 


PATHELIN 

Bref, je sjiis gros de ceste piece ; 220 

il m’en couvient avoir. 


LE DRAPPIER 

Or bien, 

il couvient adviser combien 
vous en voulez, premièrement ; 
tout a vostre commandement, 
quanqu’il en y a en la piljp, 
et n’eussiez vous ne croix ne pille. 


224 






PATHELIN 


Je le sçay bien, vostre mercy. 


LE DRAPPIER 

Voulez vous de ce pers cler cy ? 228 

PATHELIN 

Avant, combien me coustera 
la première aulne ? Dieu sera 
payé des premiers, c’est rayson : 
vecy ung denier, ne faison 232 

rien qui soit ou Dieu ne se nomme. 
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LE DRAPPIER 

Par Dieu, vous dittes que bon homme, 
et m'en avés bien resjouÿ. 

Voulés vous a ung mot ? 

PATHELIN 

Ouÿ. 236 


LE DRAPPIER 

Chascune aulne vous coustera 

% 

vingt et quattre solz. 

PATHELIN 

Non fera ! 

Vingt et quattre solz ? Saincte Dame ! 

LE DRAPPIER 

Il le m'a cousté, par ceste ame ! 240 

Autant m'en fault, se vous l’avés. 

PATHELIN 

Dea, c'est trop ! 

LE DRAPPIER 

Ha, vous ne sçavés 
comment le drap est enchéri ! 

Trestout le bestail est péri 244 

cest yver par la grant froidure. 

PATHELIN 

Vingt solz ! vingt solz l 
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MAISTRE PIERRE PATHELIN 

LE DRAPPIER 

Et je vous jure 

/ que j’en auray ce que je dy. 

Or attendés a samedi : 248 [ 16 ] 

vous verrés que vault la toison, 
dont il solloit estre foison : 

S me cousta, a la Magdalaine,"?/^ 

huit blans, par mon serment, de laine 252 
que je souloye avoir pour quattre. 

PATHELIN 

Par le sanc bieu, sans plus debatre, 
puis qu'ainsi va, donc je marchande ; 

Sus ! aulnés. 


14 


fibcndjin<.z. 


LE DRAPPIER 

Et je vous demande, 256 

combien vous en fault il avoir ? 

% 

PATHELIN 

Il est bien aisé a savoir : 
quel lé a il ? 

LE DRAPPIER 

Lé de Brucelle. 

PATHELIN 

Trois aulnes pour moy, et pour elle 
(elle est haulte), deux et demye ; 
ce sont six aulnes... Ne sont mie ? 

Et ! non sont. Que je suis becjaune ! 


260 


f, 


t 


Si mp't 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVER5ITY OF MICHIGAN 



II, 246 — 278 


15 


\ 

x LE DRAPPIER 

l 

Il ne s’en fault que demie aulne 264 

pour faire les six justement. 

PATHELIN [ 17 ] 

J’en prendray six tout rondement ; 
aussy me fault il chapperon. 


LE DRAPPIER 

Prenez là, nous les aulnerons. 268 

Si sont elles cy sans rabattre : 
ils mesurent ensemble 

w#' empreu, et deux, et trois, et quatre, 
et cinq, et six. 


PATHELIN 

Ventre Saint Pierre ! 

rie a rie ? 



LE DRAPPIER 

Aulneray je arriéré ? 


PATHELIN 

Nenny, de par une longaine I 
il y a ou plus pfrte ou plus gaigne [ 7 
en la marchandise. Combien 
monte tout ? 

LE DRAPPIER 

Nous le sçauron bien : 276 

a vingt et quatre solz chascune, 
les six, neuf frans. 
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Hen, c'est pour une ! 
Ce sont six escus ? 


LE DRAPPIER 


M'aist Dieu, voire 


m 



1 * 


\ / 
y 


PATHELIX 

Or, sire, les voulez vous croire ? 

• • 

jusques a ja, quant vous vendrez ? 

le drapier fronce le sourcil 
Non pas croire : vous les prendrez 
a mon huis, en or ou monnoye. 

LE DRAPPIER 

Nostre Dame ! je me tordroye 
de beaucoup a aler par la. 

PATHELIN 

Hee ! vostre bouche ne parla 
depuis..., par monseigneur Saint Gille, 
qu'el ne disoit pas evangille. 

C'est tresbien dit : vous vous tordriez ! 
c'est cela ! vous ne vouldrïez 
jamais trouver nulle achoison 
de venir boire en ma maison; 
or y beurez vous ceste fois. 

LE DRAPPIER 

Et ! par Saint Jaques, je ne fais 
guares aultre chose que boire. 

J’iray, mais il fait mal ducroire, 
ce sçavez vous bien, a l’estraine. 


280 7 

/ 


284 


L,- 


28S 


V 


292 
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VA 


296 
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PATHELIN 

% 

Souffist il se je vous estraine 
d’escus d’or, non pas de monnoye ? 
Et si mangerez de mon oye, 
par Dieu, que ma femme rotist. 

LE DRAPPIER, à part 

Vrayment, cest homme m’assotist. 
à Pathelin 

Alez devant. Sus ! J’y ray doncques 
et le porteray. 

PATHELIN 

Rien quiconques ! 

Que me grèvera il ? pas maille, 
soubz mon esselle ! 

LE DRAPPIER 

£Ie vous chaille : 

il vault mieux, pour le plus honeste, 

/ 

que je le porte. 


PATHELIN 

Male feste 

m’envoit la saincte Magdalene 
se vous en prenez ja la paine ! 

C'est tresbien dit : dessoubz l’esselle. 
il inet le drap sous sa robe 

Cecy m'y fera une belle 
bosse ! Ha ! c’est tresbien aie. 

Iljr aura et beu et gallé 

chiez moy ains que vous en aillez. 

v 

PATHELIN 


300 [ 19 ] 


nj.5 à 

304 r 

Y ) e ci h t » 


Ç. 'J s a 


308 


312 
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LE DRAPPIER 

Je vous pry que vous me baillez 
mon argent dez que j’y seray. 

PATHELIN 

b 

Feray. Et ! par Dieu 1 non feray 
que n’ayez prins vostre repas 
tresbien ; et si ne voul<Jrois pas 
avoir sur moy de quoy payer. 

Au mains viendrez vous Sssaier 
quel vin je boy. Vostre feu pere, 
en passant, hucho it bien o Compere I » 
ou « Que dis tu ?» ou « Que fais tu ? » 
mais vous ne prisez ung festu, tUs 

entre vous riches, povres hommes ! 


316 


[ 20 ] 


320 


? 


324 


f. yi ri 
du dt/dûl r-\ 


LE DRAPPIER 

% 

Et ! par le saint sang bieu, nous sommes 328 
plus povres. 

PATHELIN 


Ouay 1 a Dieu ! a Dieu ! 
Rendez vous tantost au dit lieu 
et nous beurons bien, je m’en vant. 


LE DRAPPIER 

Si feray jë. Alez devant, 332 

et que j’aye or, 

PATHELIN, à part 

Or ? et quoy éoncques ? 

Or ! dyable ! je n'y failly oncques : 
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non ! or l qu’il puist estre pendu ! 

En 1 dea ! il ne m’a pas vendu 
a mon jnot : ç'a esté au sien, 
mais il sera payé au myen. 

Il luy fault or ! on le luv fourre 1 ‘ 

Pleust a Dieu qu’il ne fist que courre 
sans cesser, jusqu’à fin de paye ! 

Saint Jehan ! il feroit plus de voye 
qu’i’ n’y a jusqu’à Pampelune. CH y ^ 

il part 


336 


m 


sort piyc lin 

fafciS* mcnoo 
340 


ut 


M* k 

H "l't- -- 


r 

> 


«rette 


LE DRAPPIER, seul 

Ilz ne verront soleil ne lune, 
les escus qu’i* me baillera, 
de l’an, qui ne les m’emblera. 

Or n’est il si fort entendeur 
qui ne trouve plus fort vendeur ! 

Ce trompeur la est bien bec jaune, 
quant, pour vingt et quatre solz l’aulne, 
a prins drap qui n’en vault pas vingt ! 


344 

VO-h: ; ù 

acheieuVi 

348 




III 

Chez Pathelin 


PATHELIN 


En ay je ? 


GUILLEMETTE 


De quoy ? 


PATHELIN 


Que devint 

vostre vieille cote hardie ? 


3? 2 
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20 MAISTRE PIERRE PATHELIN 

GUILLEMETTE 

Il est grant besoing qu’on le dye ! 

Qu’en voulez vous faire ? 

PATHELIN 

Rien ! rien ! 

En ay je ? Je le disois bien. 
il découvre le drap 

Est il ce drap cy ? 

GUILLEMETTE 

Saincte Dame ! 

Or, par le péril de mon ame, 
il vient d’aucune couverture. 

Dieux 1 dont nous vient ceste aventure 360 
Helas I helas ! qui le payra ? 

PATHELIN 

Demandez vous qui ce fera ? 

Par Saint Jehan, il est ja paié. 

Le marchant n’est pas desvoyé, 364 

belle seur, qui le m’a vendu. 

Par my le col soye pendu 
s’il n’est blanc comme ung sac de piastre ! 
le meschant villain çhallemastre 36s 

\/ en est saint sur le cul ! - K 0 u l î 

GUILLEMETTE 

Combien 

couste il doncques ? 
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PATHELIN 

& 

Je n’en doy rien ; 
il est payé ; ne vous en chaille. 


GUILLEMETTE 


Vous n’avïez denier ne maille. 372 

Il est payé ? en quel monnoye ? [ 23 ] 


PATHELIN 

Et ! par le sanc bieu, si avoye, 

dame ; j’avoye ung parisi . <i^ 


GUILLEMETTE 

C’est bien alé ! Le beau nisi 
ou ung brevet y ont œuvré ; 
ainsi l’avez vous recouvré 
et quant le terme passera 
on viendra, on nous gai gera. 
ic«i él quapcqu’avons nous sera osté. 

PATHELIN 

Par le sang bieu, il n’a cousté 
qu’ung denier, quancqu’il en y a. 

GUILLEMETTE 

Bénédicité, Maria ! 

Qu’ung denier ? Il ne se peult faire ! 



380 


ÙV- 






/ 

» / 


Ui. 


L 




PATHELIN 





Je vous donne cest œil a traire 

s’il en a plus eu ne n'aura, 

ja ji. bien chanter ne saura. 388 

w . 

%< V . 
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ê • 

GUILLEMETTE 

Et qui est il ? 

PATHELIN 

C’est ung Guillaume 
qui a seurnom de Jocëaulme, 
puis que vous le voulés sçavoir. 


GUILLEMETTE 

Mais la maniéré de l’avoir 
pour ung denier ? et a quel jeu ? 


392 


l \ 'i 
> 

1' J CO 


'J • y t-uv 




PATHEUN 

Ce fut pour le denier a Dieu, 
et encore, se j’eusse dit 
« la main sur le pot ! » par ce dit 39c 

mon denier me fust demeuré. 

—A 

Au fort, est ce bien labouré ; 

Dieu et luy partiront ensemble 

ce denier la, se bon leur semble, 400 

car c’est tout quant qu’ilz en auront, 

ja si bien chanter ne sçauront, 

ne pour crier ne pour brester. '| au ' ;: ' 


trr, n 


GUILLEMETTE 


Comment l’a il voulu prester, 
luy qui est ung homs si rebelle ? 


404 

IN O '.O '' 


PATHELIN 


Par Saincte Marie la belle, 
je l’ay armé et blasonné 
si qu’il le m’a presque donné. 
Je luy disois que son feu pere 




• i 

• K 


408 
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III, 389 


437 


4 M 




c 3*^ 


fut si vaillante « Ha ! » fais je, « frere, 
qu’estes vous de bon parentaige ! 

Vous estes », fais je, « du lignaige 
d’icy entour plus a louer. » 

Mais je puisse Dieu avouer 
s’il n'est attrait d’une peaultraiUe ! 
la plus rebelle villenaille 
qui soit, ce croy je, en ce royaulme. 

« Ha », fais je, « mon amy Guillaume, 
que resemblez vous bien de chiere 
et du tout a vostre bon pere ! » 

Dieu sçait comme j’eschaffauldoye, j'e "tarais 


nai » i 


416 c&n>>(l('.. 


V \ 

>4 

420 




J 


424 


428 


et a la fois j’entrelardoye 
en parlant de sa drapperie. 

« Et puis », fais je, « Saincte Marie ! 
comment prestoit il doulcement 
ses denrees ! — si humblement ! 

C’estes voua», fais je, « tout crachié ! » 
Toutefois, on eust arrachié 
les dens du villain marsouÿn P 

4 

son feu pere, et du babouÿn 
le filz, avant qu’il en prestassent 
cecy, ne qu’ung beau mot parlassent. 432 
Mais, au fort, ay je tant bretté 
et parlé qu’il m’en a presté 
six aulnes. 




s c 


b a b ce 


■ n 


GUILLEMETTE 


Voire, a jamais rendre ? 


PATHELIN 

» 

Ainsi le devez vous entendre. 
Rendrë ? On luy rendra le dyable ! 


436 [ 26 ] 
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MAISTRE PIERRE PATHELIN 


GUILLEMETTE 


■a 


) U» T '«. v 


Il m’est souvenu de la fable 
du corbiau qui estoit assis 
sur une croix de cinq a six 
toises de hault, le quel tenoit 
ung fromage au bec ; la venoit 
ung renard qui vit ce froumaige ; 
pença a luy : « Comment l’aurai ge ? » 
Lors se mist dessoubz le corbeau. 

« Ha ! » fist il, a tant as le corps beau, 
et ton chant plain de mélodie I » 

Le corbeau, par sa comardie, 
oyant son chant ainsi vanter, 
si ouvrist le bec pour chanter 
et son fromaige chet a terre 
et maistre Renard le vous serre 
a bonnes dens, et si l’emporte ; 
ainsi est il, jejn'en fais forte, j 
de ce drap : vous l’avez happé 
par blasonner, et attrappé • 
en luy usant de beau langaige, 
comme fist Renard du froumaige ; 
vous l’en avez prins par la moe. y 

PATHELIN 


440 


444 


448 


£ r. Or, 

y 


452 

y :j ' 

456 


r C SLtper 

r 




yj 


ou - 460 [ 27 ] 


Il doit venir manger de l’oe ; 
mais vecy qu’il nous fauldra faire : 

Je suis certain qu’il viendra braire / 
pour avoir argent promptement ; 
j’ay pensé bon appointtement : 464 

il escouvient que je me couche 
comme malade, sur ma couche, 


"L 
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III, 438 —: 4Ç 1 „ 

et quant il viendra, vous direz : 

' « Ha, parlez bas ! » et gemirez 468 

en faisant une chere fad e. _ p* 1 * 

« Las ! » ferez vous, « il est malade, 
passé deux moys, ou six sepmaines. » 

Et sV vous dit : « Ce sont trudaine s : 472 fa nfcs 15 » £' s» 

il vient d’avec moy tout venant », à t 

« Helas ! ce n’est pas maintenant », 
ferez vous, « qu’il fault rigoler », 
et le me laissez flage oler, du/per 47 ô 
car il n’en aura aultre chose. 

GUILLEMETTE 

Par l’ame qui en moy repose, 
je feray tresbien la maniéré ; 
mais, se vous renchëez arriéré, 
que justice vous en repreigne ! 
je me doubte qu’il ne vous preigne 
pis la moitié que l’aultre fois. 

PATHELIN 

Or paix ! je sçay bien que je fais ; 484 [ 28 ] 

il fault faire ainsi que je dy. 

GUILLEMETTE 

ë 

Souviengne vous du samedi, 
pour Dieu, qu’on vous pilloria : 
vous sçavez que chascun cria 488 

sur vous pour vostre tromperie. 

FATHELIN 

J 

Or laissez celle baverie ; 
il viendra, nous ne gardons l’eure ; . 


480 récidiva. 

t * % 
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il fault que oa drap nous demeure ; 492 

je m’en vois coucher. 

GUILLEMETTE 

Alez doncques. 

PATHELIN 

Or ne riez point. 

GUILLEMETTE 

l { 

Rien quiconques, 

mais pleureray a chaudes larmes. 496 

PATHELIN 

Il nous fault estre tous deux fermes, 
afïin qu’il ne s’en apparçoive. 



Chez le drapier 


LE DRAPPIER 


Je croy qu’il est temps que je boive 
pour m’en aller. Hé ! non feray I 
je doy boire et si mangeray 
de l’oye, par Saint Mathelin, 
chiez maistre Pierre Pathelin, 
et la recevray je pecune ; 
je happeray la une prune 
a tout le moins, sans rien despendre. 
J’y vois, je ne puis plus rien vendre. 



il arrive devant la maison de Pathelin 
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Devant, puis 
dans la maison 

de Pathelin . . le DRAPPIER 

Hau ! maistre Pierre ! 

GUILLEMETTE, entrouvrant la porte 

Helas ! sire, 

pour Dieu, se vous voulez rien dire, 50& 
parlez plus bas. 

LE DRAPPIER 

Dieu vous gart, dame. 

‘ GUILLEMETTE 

Ho ! plus bas ! 

. LE DRAPPIER 

Et quoy ?... 

GUILLEMETTE 

1 

Bon gré m’ame... f- 

LE DRAPPIER 

Ou est il ? 

é 

GUILLEMETTE 

'. ' Las ! ou doit il estre ? 

% 

LE DRAPPIER 

Le... Qui ? 
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GUILLEMETTE 

Ha ! c’est mal dit, mon maistre. [30] 
Du il est ? Et Dieu par sa grâce 
le sachë ! Il garde la place 
ou il est, le povre martir, 
unze sepmaines, sans partir ! 516 

LE DRAPPIER 

De qui ?... 

GUILLEMETTE 

Pardonnez moy, je n’ose 
parler hault : je croy qu’il repose : 

» yi J il est ung petit aplom mé ; 

/rnb'c helas ! il est si assommé, * 520 

le povre homme ! 

, LE DRAPPIER 

Qui? 

GUILLEMETTE 

Maistre Pierre. 

LE DRAPPIER 

Ouay 1 n’est il pas venu querre 
six aulnes de drap maintenant ? 

GUILLEMETTE 

Qui ? luy ? 

LE DRAPPIER 

Il en vient tout venant, 524 
n’a pas la moitié d’ung quart d’heure. 
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Délivrez moy. Dea ! je dem eure **&-''* 
beaucop. Sa ! sans plus flageoler, 

a 


29 . 

4 


mon argent ! 


m 


GUILLEMETTE 


Hee ! sans rigoler 1 
il n’est pas temps que l’en rigole. 


528 

/'on 


LE DRAPPIER 


Sa 1 mon argent ! Estes vous folle ? 
Il me fault neuf frans. 


GUILLEMETTE 


Ha, Guillaume, 
lit point couvrir de chaume 
bailliez ces brocars ? 
a voz coquars, 


532 favtç 
v c 


a qui vous vouldrîez jouer. 




LE DRAPPIER 


Je puisse Dieu desavouer 
se je n’ay neuf frans ! 


53<> 


GUILLEMETTE 

Helas, sire, 

chascun n’a pas si fain de rire 
comme vous, ne de flagorner. 

LE DRAPPIER 

Dittes, je vous pri, sans somer : 
par amour, faictes moy venir 
maistre Pierre. 



540 
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r 


lo -folie 


GUILLEMETTE 


Mesavenir 

vous puist il ! et eâÿe a_meshuy ? 

LE DRAPPIER 

N’esse pas céans que je suis 
chez maistre Pierre Pathelin ? 



544 


GUILLEMETTE 

•Ouÿ. Le mal. Saint Matheün / 

(sans le mien !) au cueur vous tienne ! 
Parlez bas ! 

LE DRAPPIER 

Le dyable y avienne ! 548 

ne l’oseray je demander ? 


GUILLEMETTE 

A Dieu me puisse commander 1 
"bas ! se voulez qu’i’ ne s’esveille. 

LE DRAPPIER 


Quel bas ? Voulez vous en l’oreille ? 
au fons du puis ? ou de la cave ? 


552 


' GUILLEMETTE 


Hé Dieu ! que vous avez de bave 1 
au fort, c’est toujours vostre guise. 



LE DRAPPIER 

% 

Le dyable y soit ! quant je m’avise : 556 

se voulez que je parle bas... 
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v, 542 


577 


c 


Dittes sa ! Quant est de debas 
ytelz, je ne l*ay point aprins. 

Vray est que maistre Pierre a prins 
six aulnes de drap au jour d’huy. 

* 4 

# 

GUILLEMETTE, élevant la voix • 



560 [33] 


Et qu’esse cy ? Esse a meshuy ? 

Dyable y ait part ! Aga ! que' “prendre 1 ’ ? \/ 
Ha, sire, que l’en le puist pendre 564 
qui ment ! Il est en tel parti, 
le povre homme, qu’il ne partit 
du lit y a unze sepmaines. 

Nous baillez vous de voz trudaines ? 568 

■■ 


Maintenant en esse rayson ? 

Vous vuiderez de ma maison. 

Par les angoisses Dieu, moy lasse ! 


O 




dcJuerpi*’**- 

J <be t 


) 




LE DRAPPIER 


Vous disiez que je parlasse 
si bas... Saincte benoiste Dame, 
vous criez ! 

GUILLEMETTE, bas 

C’estes vous, par m’ame, 
qui ne parlez fors que de noise ! 

LE DRAPPIER 

V 

Dittes, affin que je m’en voise, 
baillez moy... 

GUILLEMETTE, s’oubliant encore et criant 


n XV&JL /ul 

. 572 


SLC. 1 K 

^ 9 


576 


Parlez bas ! ferez ? 
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LE DRAPPIER 


Mais vous mesmes l’esveillerez : 
vous parlez plus hault quatre fois, 
par le sang bieu, que je ne fais. 

Je vous requier qu’on me delivre. 

GUILLEMETTE 



Et qu’esse cy ? Estes vous yvre ? 
ou hors du sens ? Dieu nostre pere ! 


7YU'./-C VI 



LE DRAPPIER 

Yvre ? Mau gré en ait Saint Pere ! 
Vecy une belle demande ! 


584 


GUILLEMETTE 

Helas ! plus bas ! 


LE DRAPPIER 


Je vous demande 

pour six aulnes, bon gré Saint George, 
de drap, dame... 


GUILLEMETTE 


A *./? j ?' 1 ' j*' 


On le vous forge ! 
Et a qui l’avez vous baillé ? 


58» 


LE DRAPPIER 

A luy mesme. 

GUILLEMETTE 

Il est bien taillé 

d’avoir drap ! Helas ! il ne hobe ; /1 feJ •- 

Ar< cU\. 
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33 

il n’a nul mestier d’avoir robe ; 

502 

jamais robe ne vestira 


que de blanc, ne ne partira 


dont il est que les piés devant. 



LE DRAPPIER 

C’est donc depuis soleil levant, 596 
car j’ay a luy parlé, sans faulte. 

GUILLEMETTE, d'une voix perçante 

Vous avez la voix si treshaulte : 
parlez plus bas, en charité ! 


LE DRAPPIER 



V 

CU<v.< ■- 


C’estes vous, par ma vérité ! 
vous mesmes, en sanglante estraine ! 
Par le sanc bieu, vecy grant paine ! 


Qui me paias t, je m’en alasse. 
à .part 

Par Dieu, oncqu es que je près tasse, 
je n’en trouvé point aultre chose ! 


pathelin, couché 


600 



Guillemette ! ung peu d’eaue rose ! 
haussez moy, serrez moy derrière.- P/à pjcl*** 

* * % ^ ..Il î N ^ ✓ 

Trut ! a qui parlé je ? l’esguiere ! 608 I 

a boire ! frotez moy la plante ! 



LE DRAPPIER 

Je l’os la. 


GUILLEMETTE 

Voirë. 

✓ 

PATHELIN 3 
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PATHELTN 


Ha, meschante, 

viens sa : t’avois je fait ouvrir 
ces fenestres ? Vien moy couvrir : 



oste ces gens noirs ! Marmara, 
carimari, carimara. 

Amenez les moy, amenez 1 

GUILLEMETTE 


Qu’esse ? Comment vous demenez ! 
Estes vous hors de vostre sens ? 


PATHELIN 



616 


Tu ne vois pas ce que je sens. 
il s'agite 

Vêla ung moisne noir qui vole ! 

prens le, bailles luy une estoüe ; 620 J&& 

au chat, au chat ! comment il monte ! 


GUILLEMETTE 


Et qu’esse cy ? N’av’ ous pas honte ? 
Et ! par Dieu, c’est trop remué. 


PATHELIN, retombant épuisé 

Ces phisicïens m’ont tué 624 

. dierivLo de ces brouilliz qu'ilz m’ont fait boire ; 

Et touteffois, les fault il croire, 
ilz en œuvrent comme de cire. 


GUILLEMETTE, au drapier 

Helas ! venez le veoir, beau sire : 628 

il est si tresmal pacïent ! le 
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LE DRAPPIER entre 


■Md<a- 


Est il malade a_bo n essien t. 

ti’il vint de la foire 


^ A&u,<JlsrTA£yy&' 



[ 37 ] 


<hX 


GUILLEMETTE 


De la .foire ? 


LE DRAPPIER 




Par Saint Jehan, voire : 632 

je cuide qu'il y a esté. 
à Pathelin 

Du drap que je vous ay presté, 

il m’en fault l’argent, maistre Pierre. 

% 


PATHELIN, feignant de prendre le drapier pour un médecin 

\ 

Ha, maistre Jehan, plus dur que pierre, 636 
j’ay chié deux petites crotes, 
noires, rondes comme pelotes ; 
prenderay je ung aultre cristere ? 


LE DRAPPIER 

Et que sçay je ? qu’en ay je a faire ? 640 

Neuf frans m'y fault, ou six escus. 


PATHELIN 


GcIuaLL Â-' rt 1. 
j*i fiilLi 


Ces trois morceaux noirs et becuz, P*'- * 
les m’appellés vous pillouëres ? ~ ' 

Ilz m’ont gasté les machouëres ? 6 44 

pour Dieu ! ne m’en faictes phis prendre, 
maistre Jehan : ilz m’ont fait tout rendre. 
Ha ! il n’est chose plus amere. 
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LE DRAPPIER 

Non ont, par l'ame de mon pere : _ 648 

mes neuf frans ne sont point rendus. 

4 

GUILLEMETTE [35] 

Par mi le col soyënt pendus 
telz gens qui sont si empeschables ! 

Alez vous en, de par les dyables, 
puis que de par Dieu ne peult estre ! 

LE DRAPPIER 

Par celluy Dieu qui me fist naistre, 
j'auray m'on drap ains que je fine,, 
ou mes neuf frafis ! 



PATHELIN 


Et mon orine, 656 
vous dit elle point que je meure ? ^ 

Helas ! pour Dieu, quoy qu'il demeure, 
que je ne passe point le pas ! T- *j 


>tû. 


GUILLEMETTE, au drapier 

9 

Alez vous en ! et n’esse pas 660 

mal fait de ly tuer la teste ? 

* 

LE DRAPPIER 

Damedieu en ait male feste ! ' 

Six aulnes de drap, maintenant ! 

Dittes, esse chose advenant, 664 

par vostre foy, que je les perde ? 
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PATHELIN 


Se peussiez esclarcir ma merde, 
maistre Jehan ? Elle est si tresdure 
que je ne sçay comment je dure 
quant elle yst hors du fondement. 

Ê 

LE DRAPPIER 


Osr 




668 


Oy>\- 

( c* 

,* / 


- : ^[ 39 ] 


Il me fault neuf frans rondement, 
que, bon gré Saint Pierre de Romme... 


GUILLEMETTE 

Helas ! tant tormentez cest homme ! 672 

et comment estes vous si rude ? 
vous vëez clerement qu’il cuidfe 
que vous soyez phisicïen. 

Helas ! le povre chrestïen 676 

a assés de male meschance : <- 

unze sepmaines, sans laschance, ^ 

a esté iUec, le povre homme ! 

LE DRAPPIER 

Par le sanc bieu, je ne sçay comme 680 

cest accident luy est venu, . 

car il est au jour d’huy venu 1 

et avons marchandé ensemble, 

a tout le moins comme il me semble, 684 

ou je ne sçay que ce peult estre. • 


GUILLEMETTE 

# 

Par Nostre Dame, mon doulx maistre, 
vous n’estes pas e n bon m émoire ; 
sans faulte, se me voulez croire, 688 
vous irez ung peu reposer ; 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 






MAISTRE PIERRE PATHELIN 


moult de gens pourroiënt gloser 
que vous venez pour moy céans. 
Alez hors : les phisicïens 
viendront ycy tout en presence. 


flAV'» «J 

* 

692 

. . ■ ry 
l Ck. nmjis'K 'sSi 



LE DRAPPIER 

# 

Je n’é cure que l'en y pense 
a mal, car je n’y pense point. 
à p art 

Et, maugré bieu ! suisjfi^ en ce p oint ? 696 ce 

à Guillemette 

Par la teste Dieu ! je cuidoye... 


(rrr/THA C*. 


GUILLEMETTE 

Encor ? 


LE DRAPPIER 

Et n’avez vous point d’oye 

au feu ? 


GUILLEMETTE 

C’est tresbelle demande ! 

Ha, sire, ce n’est pas vïande 
pour malades ; mangez voz oes 
sans nous venir jouer des moes. 

j . — •* —— —— 

Par ma foy, vous estes trop aise ! 

LE DRAPPIER 

Je vous pri qu’il ne vous desplaise, 704 
car je cuidbye fermement... 


700 


t 


u. d/-* 


\ 


■Oÿl/UJLo 




r* 


Encore ? 


GUILLEMETTE 
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LE DRAPEIEE 


% **»' ' 


1 ^ 


r 


«. • 


Par le sacremen t !... 


A Dieu ! 


d part 

Dea !' or je vois savoir : 

Je sçay bien que j’en doy avoir 
six aulnes, tout en une piece, 
mais ceste femme me depiece 
de tous poins mon entendement... 

Il les a eue» vrayëment... 

Non a. Dea ! il ne se j^ejdtjQindrÊ. : 

X) j ’ay veu la Mort qui le vient poindr e 
au m&Rsjgfàl le contrefait. 

Et ! si a ! il les prfnt de fai t 
et les mist dessoubz son esselle... 
Par Saincte Marre l’a belle !... 


708 


• n 


ù'y, 4} • ><* 



712 


in r 4l]*r+ JL ^‘ u - 

«2 CÂ+-1A4 (“■‘.si 


7 l 6 




VU' v • 


/ * 


i 


Non a !... je ne sçay se je songe : 
je n'ay point aprins que je donge 
mes draps en dormant ne veillant 
a nul, tant soit mon bienveillant ; 


720 


I iCm J 


' v kJ/*- v 


je ne les eusse point acreu es... 
Par le sanc bien* il. les» a eues t 


cten 


>r.fi 


724 


Par la mort bieu ! nom a ! Ce tiens» Je î 
Non a. Mais a quoy donc en vie» ge ?... 
^ Si a ! par le. sanc Nostre Dame. 
Meschoir puist il de-corps et d’ame 
se je soy qui saurait a dire 
qui a le meilleur ou le pire, 
d’eulx ou de moy : je n y voy goûte. 
il sort 

PATHELIN, bas. 

S’en est il alé ? 


Lth, 


l 




• * y 


» » 


f:> 7 - *: 




728 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 





40 


MAISTRE PIERRE PATHELIN 


GUILLEMETTE, bas 


Paix ! j’escoute. 

732 

Ne sçay quoy qu’i* va flageolant : 

O '> ,rttiL 

il s’en va si fort grumelant 

Ck'lf r» . v/t.-K 

qu’i' semble qu’i’ doye resver. 

% 

/ 

PATHELIN 

[ 42 ] 


Il n’est pas temps de me lever ? 736 

Comme est il arrivé a point ! 


GUILLEMETTE 

Je ne sçay s’il reviendra point. 

Pathelin veut se lever 

Nenny Ijlea ! ne bougez encore : 
nostre(fait seroit tout frelore p ' d ><- 740 
s’il vous trouvoit levé. 

PATHELIN 

/ Saint George ! • ^ 

qu’est il venu a bonne forge, â « t** fb* 

luy qui est si tresmescreant ! 

(Ij'est en luy trop mieulx séant 744 

qu’ung crucifix en ung monstier. 

# 

GUILLEMETTE 

En ung tel or villain bronstier ui L 

oncq lart es pois ne cheut si bien. 

Avoy ! dea, il ne faisoit rien 748 

aux dimenches ! 

elle rit 
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PATHELIN 

Pour Dieu, sans rire ! 
S’il venoit, il pourroit trop nuyre ; 
je m’en tiens fort qu’il reviendra. 




/ 



GUILLEMETTE 

\ 

Par mon serment, il s’en tiendra 752 4 
qui vouldra, mais je ne pourroye. ^ 


LE DRAPPIER, dans la rue 



Et ! par le saint soleil qui raye, 
je retoumeray, qui qu’en grousse , 
chiez cest advocat d’eaue doulce. 

Hé Dieu ! quel retraieur de rentes 
que ses parens ou ses parentes 
auroient vendus ! Or, par Saint Pierre, 
il a mon drap, le faulx tromperre ! 
k t Je / luy baillé en ceste place. 




GUILLEMETTE 

Quant me souvient de la grimace 
qu’il faisoit en vous regardant, 
je ry !... Il estoit si ardant 764 

de demander... 
elle rit 

PATHELIN 

Or paix, nace ! 

y 

lixn.x je regni bieu ! — que ja ne face 1 

s’il avenoit qu’on vous ouÿst, 

autant vauldroit qu’on s’en fouÿst : 768 

il est si t resrebarba tif ! , * * ■ 
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772 '>v' 


[ 4/1 

776 


GUILLEMETTE, tas 

Par mon serment, il m’aouÿe l 
Il semble qu'il doye de9ver. 

PATHELIN, 

* 

Je fera y semblant db res ver. 780 

Alez la. 

GUILLEMETTE, ouvrant 

Gomment, vous criez ! 

LE DRAPPIER 

Bon gré en ait Dieu ! vous riez ! 

Sa ! mon argent ! 

t 

GUILLEMETTE 

Samcte Marie ! 

De quoy cuidez vous que je rie ? 784 

il n’y â si dolent en la teste. f r 

Il s J en va ! Oncques tel temipeste 
n’ouÿstes, ne tel frenaisie. 



LE DRAPPIER, dams la rue 

•-/ Et cest advocat potatif, ' 2 ^ 

a trois leçons et trois psëaulmes ! 

Et tient il les gens pour Guillaumes ? 
Il est, par Dieu, aussi pendable 
comme seroit ung blanc prenable. 

Il a mon drap, ou jemi bien ! 
et m’a il joué de ce jeu... 

il revient chez Pathelin 
Haula ! ou estes vous fouÿe ? 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



v, 770 


809 


43 


Il est encor enresverie : 788 

Il resve, il chante, et il fatrouille i*/**^*^ 
tant de langaige9 ! et barbouille !... “ 

Il ne vivra pas demye heure. 

Par ceste ame, je: ris et pieure 792 

ensemble. 


788 

(bdk 




Ji'A-.h -cX 


LE DRAPPIER 


Je ne sçay quel rire 
ne quel plburer ; a brèf vous dire, 
il fault que je soye payé; 


1 t» 


[ 45 ] 

r 

^r 


t ^ -far 

«L..... ?>. 


■ . ' ,i 




r* t <\ 

V i 1 > 


G-UILLEMETTE 


De quoy ? Estes vous desvoyé ? 
Recommancez vous vostre verve ? 

LE DRAPPIER 

Je n’ay point aprins qu’on me serve 
de telz motz en mon drap vendant. 
Me voulez vous faire entendant 
de vecies que sont lanternes ? * 

PATHELIN, délirant 

Sus ! tost ! la royne des guiternes, 
a coup qu’el me 9oit aprouchee ! 

Je sçay bien qu’elle est acouchee 
de vingt et quatre guitemeaux, 
enfans a l’abbé d’Ivemeaux ; 
il me fault estre son compere. 


796 

0 

/ ?. v • < r )~~ 


800 




804 


GUILLEMETTE 

Helas ! pensez a Dieu le pere, 80s 

mon amy, non pas en guiternes. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



44 


MAISTRE PIERRE PATHELIN 


LE DRAPPIER 

% 

• • 

Hé ! quelz bailleurs de balivernes 
sont ce cy ? Or tost ! que je soyc 
• payé, en or ou en monnoye, 
de mon drap que vous avez prins ! 

GUILLEMETTE 

Hé dea ! se vous avez mesprins 
une fois, ne sufïist il mye ? 

LE DRAPPIER 

6 ç 

Savez vous qu’il est, belle amye ? 816 

^ ^( M’aist Dieu ! je ne scay quel mesprendre... 

Mais quoy ! il couvient rendre ou pendre... 
Quel tort vous fais je se je vien 
céans pour demander le myen ? 820 

que, bon gré Saint Pierre de Romme... 



GUILLEMETTE 


Helas ! tant tormentez cest homme ! 

# 

Je voy bien a vostre visaige, 

certes, que vous n’estes pas saige. 824 

Par ceste pecheresse lasse ! 

A 

se j'eusse aide, je vous liasse : ’<•“-** 

vous estes trestout forcené ! en 



1 


LE DRAPPIER 

Helas ! j’enraige que je n’ay 828 

mon argent. 
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\ 


GUILLEMETTE 

Ha, quel nicett é ! * 

Signez vous ! Bénédicité ! 

Faictes le signe de la croix. 

ê 

LE DRAPPIER 

Or regni je bieu se j’acroix 832 

cJfr. . ul de Tannée drap ! [ 47 ] 

Pathelin s'agite 

Quel malade ! 

PÀTHELIN 

Mere de Dieu, la coronade, 
par ma fye, y m’en vuol anar. 

Or regni biou ! oultre la mar ! 

Ventre de Diou ! z'en dis gigone ! 

indiquant le drapier 

Çastuÿ ça rible et res ne done. 

Ne carrilaine ! fuy ta none ! 

Que de l'argent il ne me sone ! 
au drapier 

Avez entendu, beau cousin ? 

\ 

GUILLEMETTE, au drapier 

. Il eust ung oncle lymosin, 
qui fut frere de sa belle ante : 
c'est ce qui le fait, je me vante, 
gergonner en limosinois. 

LE DRAPPIER 

A 

Dea ! il s’en vint en tapinois, d 
atout mon drap soubz son esselle. 
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A 

PATHELIN, à Guülemette 

Venez ens, doulce damiseüe. s *8 

Ët que veult oe 9 te crapaudaiMe ? - ' ■ ' c 
Alez en arriéré, merdaille ! îfc ,■ 
il s’enveloppe dans sa couverture 
Sa ! tost ! je vueil devenir prestre. 

Or sa ! que le dyable y puis* -estre, 852 
en c^elle vielle prestrerie ! 

Et fault il que le prestxe rie 

Quant il.dëu&t chanter sa messe ? [ 45 ] 


GUILLEMETTE 

Helas ! helas ! l’heure s’apresse 
qu’il fault son dernier sacrement. 



LE DRAPPIER 

Mais comment parle il proprement 
picart ? dont vient tel cocardie ? 

GUILLEMETTE 

Sa mere fust de Picardie, 
pour ce le parle il maintenant. 860 

/ 

PATHELIN, au drapier 

Dont viens tu, caresme prenant ? 

Vuacarme, liefe gode man ; 

etlbelic beq igluhe golan ; 864 

Henrien, Henrien, conselapen ; 

ych salgneb nede que maignen ; 

grile grile, scohehonden ; 

zilop zilop en mon que bouden ; 868 

disticlien unen desen versen ; 
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mat groet testai ou trait denhersen ; 
en vuacte vuile, comme trie ! 

Cha ! a dringuer:! je vous-en prie ; 872 

quoy.act semjgot yaue, 

et' qu'on m’y mette ung peu d’ëaue ! 

vuste vuille, pour le frimas ; 

faictes venir sire Thomas 876 

tantost, qui me confessera. [ 49 ] 


LE DRAPPIER 

% 

Qu’est cecÿ ? Il ne cessera 
huy de parler divers langaiges ? 

Au moins qu’il me baillast ung gage 
ou mon argent, je m’en alasse. 


étr 




4 


880 


GUILLEMEXTE 

Par les angoisses Dieu ! moy lasse ! 

Vous estes ung bien divers homme. 

Que voulez vous ? Je ne sçay comme 884 
vous estes si fort obstiné. 


PATHELIN 




Or cha î Renouart au tiné ! 

Bé dea, que ma couille est pelouse ! 

El semble une cate pelouse, s?8 

ou a une mousque a mïel. 

Bé ! parlez a moy, Gabriel. 
il s'agite 

Les play’s Dieu ! Qu’esse qui s’ataque 
a men cul ? Esse ou une vaque, . 892 

T* - A 

une mousque,, o.u ungescarbot ? / / 

Bé dea ! j ’é le jnau Saint Garbot ! 
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MAISTRE PIERRE PATHELIN 

ç/AKXJ'AJtUfiôu 

suis je des foyreux de Baieux ? 
Jehan du Quemin sera joyeulz, 
mais qu’i’ sache que je le see. 
Bee ! par Saint Miquiel, je beree 
voulentiers a luy une fes ! 


896 


LE DRAPPIER [ 50 ] 

Comment peult il porter le fes 900 

de tant parler ? 

Pathelin s'agite 

Ha, il s’affolle ! 'I s ‘«P a,l£ 

» \ 5^ ru.e 

GUILLEMETTE 

Celluy qui l'aprinst a l’escole 

es toit norman t : ainsi advient 

qu’en la fin il luy en souvient. 904 

Pathelin râle 

Il s’en va ! 


LE DRAPPIER 


Ha, Saincte Marie ! 
vecy la plus grant resverie 
ou je fusse onques mes bouté ; 
jamais ne me fusse doubté 
qu’il n'eust huy esté a la foire. 


908 


r 


t 

GUILLEMETTE 


Vous le cuidiez ? 


LE DRAPPIER 

Saint Jaques, voire ! 
mais j’aperçoys bien le contraire. 
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.PATHELIN fait mine d'écouter 

t 

Sont il ung asne que j’os braire ? 

au drapier 

Alast ! alast ! cousin a moy, 

ilz le seront, en grant esmoy, ? 

le jour quant je ne te verré. 

Il cou vient que je te herré ; 
car tu m’as fait grant tnchery ; 
ton fait, il sont tout trompery. 

délirant 

Ha oui danda oui en ravezeie 





[ 51 ] 


corfha en euf. 


GUILLEMETTE, à Pathelin 

Dieu .vous ayst ! 020 

PATHELIN 

Huis oz bez ou dronc nos badou 

digaut an tan en hol madon 

empedif dich guicebnuan 

quez queuient ob dre douch ama 924 

men ez cahet hoz bouzelou 

eny obet grande canou 

maz rehet crux dan hol con 

se ol oz merueil grant nacon 928 

aluzen archet epysy 

har cals amour ha courteisy. 


LE DRAPPIER, à Guillemette 

Helas ! pour Dieu, entendez y. 

Il s'en va ! Comment il guergouille ! 

PATHELIN 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 




MAISTRE PIERRE PATHELIN 


Mais que dyable est ce qu’il barbouille ? 
Saincte Dame î comme il barbote ! 

Par le corps Dieu, il barbelote 

ses motz tant qu’on n’y entent rien 1 936 

Il ne parle pas crestïen, 

ne nul langaige qui apere. ✓m 

GIULIEMETTE 

Ce fut la mere de son pere, [ 

qui fut attraicte de Bretaigne. 940 

Il se meurt ; cecy nous enseigne 
qu’il fault ses derniers sacremens. 

PATHELIN, au drapier 

Hé, par Saint Gigon, tu te mens. 

Voit a Deu ! couille de Lorraine ! 944 

Dieu te mette en bote sepmaine 1 sr* * " 
Tune vaulx mie une vielz nate ; 
va, sanglante bote savate ; 

-va foutre ! va, sanglant paillait ! 948 

Tu me refais trop le gaillart. 

Par la mort bieu ! Sa \ vien t'en boire, 

' et baille moy $tan grain de poire, 
car vrayment je le mangera 952 

•et, par Saint George, je bura . 
a ty. Que veulx tu que je die ? 

Dv, viens tu nient de Picardie ? 

^Jaques nient se sont ebobis ? 956 

Et bona dies sit vobis, 
magister amantissime, 
pater reverendissime. 

Quomodo brûlis ? Que nova ? 960 

Parisius non sont ova ; 
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5 i 

quid petit ille mercator ? 


Dicat sibi quod trufator, 


ille qui in lecto jacet. 

964 [ 53 ] 

vult ei dare, si placet, 


de oca ad comedendum. 

• 

Si sit bona ad edendum, 


pete tibi sine mora. 

968 


GUILLEMETTE, au drapier 

.Par mon serment, il se mourra 
"tout parlant.' Comment il escume ! 

Yëez vous pas comme il estime 
hautement la divinité ? 972 

El s’en va, son humanité : 

•or demourray je povre et lasse. 

LE DRAPPJER, à part 

11 fust bon que je m’en alasse 
avant qu’il eust passé le pas. 976 

à Guillemette 

Je doubte qu’il ne voulsist pas 

-vous dire, a son trespassement, 

devant moy (si, priveement) 

aucuns secretz, par aventure. 980 

Pardonnez moy, car je vous jure 

•que je cuidoye, par ces te ame, 

qu'il eust eu mon drap. A Dieu, dame : 

pour Dieu, qu’il me soit pardonné ! 984 

GUILLEMETTE, le reconduisant 

De benoist jour vous soit donné, 
si soit a la povre dolente ! 
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LE DRAPPIER, à part [ 5 /j 

Par Saincte Marie la gente ! 
je me tiens plus esbaubely 933 

qu’oncques. Le dyable, en lieu de ly, 
a prins mon drap pour moy tenter. 

Bénédicité I Atenter 

ne puist il ja a ma personne ! 992 

Et puis qu’ainsi va, je le donne, 
pour Dieu, a quiconques Ta prins. 

il part 


PATHELIN, sautant à bas du lit 


Avant ! 

à Guillemette 


Vous ay je bien aprins ? 

Or s'en va il, le beau Guillaume. 996 
Dieux ! qu’il a dessoubz son heaume 


de menues conclusions ! 
Moult luy viendra d'avisions 



par nuyt, quant il sera couché. 1000 


GUILLEMETTE 

Comment il a esté mouché ! 

N’ay je pas bien fait mon devoir ? 


PATHELIN 

Par le corps bieu, a dire veoir, 

vous y avez tresbien ouvré. 1004 

Au moins avons nous recouvré 

assés drap pour faire des robbes. 
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VI 

Chez le drapier LE DRAPPIER 


• s^rtcut 

,v ^ 


THIBAULT AIGNELET, bergier 

Dieu vous doint benoiste joumee 
et bon vespre, mon seigneur doulx. 

LE DRAPPIER 

Ha ! es tu la, truant merdoulx l 1 ' V 
Quel bon varlet ! mais a quoy faire ? 1020 

# 

LE BERGIER 

Mais qu’il ne vous vueille desplaire, 
ne sçay quel West u de roié," ? 

mon bon seigneur, tout deroié, 7 
qui tenoit ung fouet sans corde, 
m'a dit.., mais je ne me recorde 
point bien au vray que ce peult estre. 

Il m'a parlé de vous, mon maistre. 
je ne sçay quelle adjoumerie. 

Quant a moy, par Saincte Marie, 


1024 


102S 


Quoy dea ! chascun me paist de lobes ; /vu:*.-. 

chascun m'en porte mon avoir 1008 [ 55 ] 

et prent ce qu’il en peult avoir ; 

or suis je le roy des meschans : 

mesm ement les bergiers des champs 

me çabu sent. Ores le mien, 1012 

a qui j’ay tousjours fait du bien, 

il nejn’a pas pour bien gabbé 

il en viendra au pié l’abbé, ^ 4 - 

par la benoiste couronnée ! 1016 


■* j 4 «t 
* 
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je n'y entens nej*ros ne gresle ! ' 
^ Il m'a brouillé depelle mesle f*.** 
de « brebis », « a de rel evee », 
et m'a fait une grant leyee 
de vous, mon maistre, de boucler. 







..JR*#*/' 


LE DRAPPIER 

Se je nç te sçay emboucler 
tout maintenant devant le juge, 1036 
je prie a Dieu que le deluge 
coure sur moy, et la tempeste ! 

Jamais tu n'assomeras beste, 

par ma foy, qu’il ne t’en souviengne I 1040 

Tu me rendras, quoy qu'il adviengne, 

six aulnes... dis je, l'^somage 

de mes bestes, et le dommage 

que tu m'as fait depuis dix ans. 104*4 

LE BERGIER 

Ne croiez pas les mesdisans> 

mon bon seigneur, car, par ceste ame... 


LE DRAPPIER 

s 

Et par la Dame que l’en clame,. (/> 

tu les rendras au samedi, ro4S 

mes six aulnes de drap, je dy, 
ce que tu as prins sur mes bestes. 

LE BERGIER 

Quel drap ? Ha, monseigneur, vous estes, 
ce croy je, coureé d'aultre chose. 105 2 

Par Saint Leu, mon maistre, Je n'ose 
riens dire quant je vous regarde t 
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vil, 1030 — 1070 

LE DRAPPIER 


55 



Laisse m’en paix ! Va t’en, et garde 
ta joumee, se bon te semble. 


1056 


LE BERGIER 

Mon seigneur, acord ons ensemble ; 
pour Dieu, que je ne plaide point ! 


/ -:*)€ <■■ ■>> au ^3 


LE DRAPPIER 

Va ! ta besongne est en bon point : 
va t’en ! Je n’en acorderay, 1060 

par Dieu, ne n’en appointeray ^ a 
qu'ainsi que le juge fera. 

Avoy ! chascun me trompera 

mesouën, se je n’y pourvoye. 1064 


LE BERGIER 

A Dieu, sire, qui vous doint joye ! 
à part 

Il fault donc que je me defende. 


VII 

Chez Pathelin Thibault frappe à la porte de Pathelin 

A il ame la ? f 

PATHELIN, bas 

On me pende, 

s’il ne revient, par my la gorge ! io 63 

GUILLERETTE, bas 

Et ! non fait, que, bon gré Saint George, 
ce seroit bien an pis venir. 
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LE BERGIER 

Dieu y soit ! Dieu puist advenir ! 

PATHELIN sort de la maison 

Dieu te gard ! compains. Que te fault ? 

LE BERGIER 

On me piquera en default 
se je ne vois a ma joumee, 
iponseigneur, a de relevee, 
et s’il vous plaist, vous i vendrez, 
mon doulx maistre, et me deffendrez 
ma cause, car je n'y sçay rien, 
et je vous payëray tresbien, 
pourtant se je suis mal vestu. 

PATHELIN 

Or vien ça et parles. Qu’es tu ? 
ou demandeur ou deffendeur ? 

LE BERGIER 

J’ay a faire a ung entendeur, 07 " 

entendez vous bien, mon doulx maistre, 
a qui j ’ay long temps mené paistre 
ses brebis, et les y gardoye. 

Par mon serment, je regardoye 
qu’il me paioit petitement... 
diray je tout ? 

PATHELIN 

Dea, seurement : 
a son conseil doit on tout dire. 
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57 


LE BERGIER 

Il est vray et vérité, sire, 
que je les y ay assommées 
tant que plusieurs se sont pasmees 
mainteffois, et sont cheues mortes, 
tant fussent els saines et fortes ; 
et puis je luy faisoye entendre, 
affin qu’il ne m’en peust reprendre, 
qu’ilz mouroyent de la clavelee. 

« Ha ! » fait il, « ne soit plus meslee 
avec les aultres ; gette la. » 

« Voulentiers », fais je ; mais cela 
se faisoit par une aultre voye, 
car, par Saint Jehan, je les mengeoye, 
qui savois bien la maladie. 

Que voulez vous que je vous die ? 
J’ay cecy tant continué, 
j’en ay assommé et tué 
tant, qu'il s'en est bien apperceu ; 
et quant il s'est trouvé deceu, 
m'aist Dieux ! il m'a fait espier, 
car on les oyt bien hault crier, 
entendez vous, quant on le fait. 

Or ay je esté prins sur le fait, 
je ne le puis jamais nyer ; 
si vous vouldroye bien prier 
(ppur dq mien, j'ay assés finance) 
que nous deux luy baillons l'avance. 
Je sçay bien qu’ü ha bonne cause, 
mais vous me trouverez bien clause, 
se voulez, qu'il aura mauvaise. 


m 


JOÇ2 


1096 


IIOO 


1104 


1108 


I 112 


111 
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PATHELIN 

Par ta foy, seras tu bien aise ? 

Que donras tu se je renverse 
le droit de ta partie adverse, 
et se l'en t'en envoyé assoubz ? 1124 

LE BERGIER * 

• • 

Je ne vous payray point en solz, 

mais en bel or a la couronne. 

% 

PATHELIN 

Donc auras tu ta cause bonne, 
et fust elle la moiti£pire ; ’ 1123 

tant mieulx vault et plus tost l'empire, 
quant je veuix mon sens applicquer. 

Que tu m’orras bien desdicquer, j***- XA 

quant il aura fait sa demande ! 1132 

Or viens ça : et je te demande, 

par le saint sang bieu precïeux 

(tu es assés malicieux 

pour entendre bien la çautelle), - ' ^ 1136 

comment esse que l'en t'appelle ? 

LE BERGIER 

Par Saint Mor, Thibault l'Aignelet. 

PATHELIN 

. # l • 

L’Aignelet, maint aigneau de 1 /st 

luy as cabassë a ton maistre ? 1140 

LE BERGIER 

Par mon serment, il peult bien estre 
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que j’en ay mangié plus de trente 
en trois ans. 


PATHELIN 


Ce sont dix -de rente, 
pour tes dez et pour ta chandelle ! 


1144. 


à part 

Je croy que luy baiïleray belle. 
haut 

Penses tu qu’il puisse trouver, 

„ v>»Y sur p ieg, • ses fais p>ar qui prouver 
C’est le che f de la plaiderie. 






U ^ 


H4â Letiit 


LE BERGtER 


Prouver, sire ? Saincte Marie ! 
par tous les 9 ainctz de paradis, 
pour ung il en trouvera dix 
qui contre moy desposeront ! 


11^2 


PATHELIN 

C’est ung cas qui tresfort desront . ? • ■ t <■ 

ton fait... Vecy que je pensoye : 
je ne faindray point que je soye 
des tiens, ne que je te veisse oncques. 1156 


LE BESCIER 
Ne ferez, Dieux ! 

PATHELIN 

Non, rien quelconques. 
Mais vecy qu’il esconviendra : 

Se tu paries, on te prendra 

coup a coup aux posicÉons, neo 
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i/ 


et en telz cas confessions 
sont si tresprejudicïables, 
et nuysent tant, que ce sont dyables ! 

Pour ce vecy qui y fera : c* ^ ^.mi 164 

Ja tost quant on t’apellera 
pour comparoir en jugement, 
tu ne respondras nullement 
fors «bçe» pour rien que l'en te die, ■ 1168 
et s'il avient qu’on te mauldie, 
en disant : « Hé ! cornard puant ! 

^, c p. Dieu vous mette en mal an, truant ! 


/?4 


y 

4/w > 


Vous mocquez vous de la justice ? » 
dy « bee ». a Ha ! » feray je, a il est nice 
il cuide parler a ses bestes », 
mais, s’ilz devoyent rompre leurs testes 
qu’aultre mot n’ysse de ta bouche ! 
garde t’en bien ! 


1172 


1176 


LE BERGIER 


Le fait me touche, 
je m’en garderay vrayëment, 
et le feray bien proprement, 
je le vous prometz et afferme. 


m 


1180 


PATHELIN 


Or t’y garde ! tiens te bien ferme. 

A moy mesme, pour quelque chose 
que je te die ne propose, 
si ne me respondz aultrement. 


1184 


LE BERGIER 


Moy ? nenny, par mon sacrement ! 
Dittes hardiment que j'affoUe, 
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% 


se j e dy huy aultre parolle, ' x. 

a vous n^aTquelque aultre personne, n 83 
pour quelque mot que l’en me sonne, 
fors « bee », que vous m’avez aprins. 


PATHELIN 

Par Saint Jehan, ainsi sera prins 
ton adversaire par la moe ! no- 

mais aussi fais que je me loue, 
quant ce sera fait, de ta paye. 

LE BERGIER 

Mon seigneur, se je ne vous paye 
a vostre mot, ne me croiez 1196 

jamais ; mais, je vous pri, voiez 
diligamment a ma besongne. 


PATHELIN 


Par Nostre Dame de Boulongne, 
je tien que le juge est assis, 
car il se siet tousjours a six 
heures ou illec environ . r. 

Or vien après moy : nous n’iron 
nous deux ensemblê pas enjvqye. 


1200 


m 



t 

fi 



LE BERGIER 


C’est bien dit, afiin qu’on ne voye 
que vous soyez mon advocat ! 


PATHELIN 

Nostre Dame ! moquin moquât, 

se tu ne payes largement ! 1208 
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LE BERGIER 

Dieux ! a vostre mot, vrayëment, 
mon seigneur, et n’en f aie tes dbubte. 

il part 



VIII 


Au tribunal , t 


PATHELIN, seul 

Hé dea ! s’il ne pleut, il degoute : 
au moins auray je une egtnoçhe ; 1212 

j’auray de luy, s'il chet en coche, 4* 
ung escu ou deux pour ma paine. fè 


PATHELIN salue le juge 

Sire, Dieu vous doint bonne estraine 
et ce que vostre cueur desire. 







1216 


LE JUGE 

Vous soyez le bien venu,, sire. 

Or vous couvrez. Sa, prenez place. 


PATHELIN 


Dea, je 9uis bien, sauf vostre grâce : 

je suis ycy plus a delivre. / 1220 [d< 5 ] 


LE JUGE 

S’il y a riens, qu’on se delivre 

tantost, affin que je me lieve. 

% 

LE DRAPPIER 



Mon advocat vient, qui achevé 

ung peu de chose qu’il faisoit, 1224 
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monseigneur, et, s’i' vous plaisoit, 
vous feriez bien de Fatendre. 

LE JUGE 

Hé dea, j’ay ailleurs a entendre ! 

Se vostre partie est présente, 1228 

délivrez vous, sans plus d’atente. 

Et n’estes vous pas demandeur ? 

’ LE DRAPPIER 

Si suis. 

LE JUGE 

# 

Ou est le deffendeur ? 

Est ii cy présent en personne ? 1232 

# 

LE DRAPPIER, montrant le berger 

Ouÿ : vez le la qui ne sonne 
mot, mais Dieu scet ce qu’il en pense. 

LE JUGE 

Puis que vous estes en presence, 

vous deux, faictes vostre demande. 1236 

LE DRAPPIER 

Vecy doncques que luy demande : 

Monseigneur, il est vérité 

que pour Dieu et en charité 

je l’ay nourry en son enfance, 1240 

et quant je vis qu’il eust puissance 

d’aler aux champs, pour abregier, 

je le fis estre. mon bergier 

et le mis a garder mes bestes ; 1244 
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mais, aussi vray comme vous estes 

îa assis, monseigneur le juge, 

il en a fait ung tel deluge 

de brebis et de mes moutons 124H 

que sans faultë... 


LE JUGE 


1 Or escoutons : 
Estoit il point vostre aloué ? 



PATHELIN 

Voire, car, s’il s’estoit joué 
a le tenir sans alouer... 


A î 4 lt$J: 

} 

1252 


LE DRAPPIER, reconnaissant Pathelin 

m 

Je puisse Dieu desavouer 

se ce n’estes vous, vous sans faulte ! 

Pathelin se cache la figure 

LE JUGE 

Comment ? vous tenez la main haulte. 

Av’ ous mal aux dens, maistre Pierre ? 1256 [6 TJ 


PATHELIN 


Ouÿ, elles me font tel guerre 
qu’oncques mais ne senty tel raige : 
je n'ose lever le visaige. ,. . 

Pour Dieu, faictes le procéder. • 1 '1260 


LE JUGE, au drapier 

Avant ! achevez de plaider. 
Sus ! concluez appertement. 
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LE DRAPPIER, à part 


t 


C’est il, sans aultr e, vrayëment ! *£ 

par la croix ou Dieu s’estendit ! 1264 

à Pathelin 

C’est a vous a qui je vendi 

six aulnes de drap, maistre Pierre ! 


LE JUGE, à Pathelin 

Qu’esse qu’il dit de drap ? 

PATHELIN 

Il erre. 

Il cuide a son propos venir, 1268 

et il n’y scet plus advenir, 
pour ce qu’il ne l'a pas aprins. 

LE DRAPPIER, au juge 

Pendu soye s’aultre l’a prins, 

mon* drap, par la sanglante gorge ! 1272 


PATHELIN 


Comment le meschant homme forge 
de loing pour fournir son libelle ! 

Il veult dire (est il bien rebelle !) 
que son bergier avoit vendu 
la laine (je l'ay entendu) 
dont fut fait le drap de ma robe, 
comme s’il dist qu’il le desrobe 
et qu’il luy a emblé les laines 
de ses brebis. 




i.t 

1276 


1280 


PATHELIN 



Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 





MAISTRE PIERRE PATHELIN 


LE DRAPPIER, à Pathelin 

Male sepmaine 

m’en voit Dieu se vous ne l’avez ! 

w 

LE JUGÉ 

Paix ! par le dyable ! vous bavez ! 

Et ne sçavez vous revenir 1284 

a vostre propos, sans tenir 
la Court de telle baverie ? 


PATHELIN, riant 

Je sans mal et fault que je rie ! 
Il est desja si empressé 
qu’il ne sçait ou il a laissé : Q**- 
il fault que nous luy reboutons, 

LE JUGE, au drapier 


-0^1288 


îi AAvtAU 

U- a 


V ' 




u, 7* 


Sus ! revenons a ces moutons : 
qu’en fust il ? 


LE DRAPPIER [ 69 ] 

Il en print six aulnes, 1292 
de neuf frans. 


LE JUGE 

Sommes nous beq aunes, 
ou cornards ? Ou cuidez vous estre ? 

PATHELIN 

.* 

Par le sang bieu, il vous fait paistre 1 U u- \ l -■ 
Qu’est il bon homme par sa mine ! 1296 

■ mais je loç qu’on examine 
ung bien peu sa partie adverse. 
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1309 


LE J UGE 


Vous ditfes bien. 

à part 

II. le converse ; 

il ne peult qu'il ne le congnoisse.\ 

au berger ' • 


1300 


SSL 


LE BERGIER 

Bee ! 


LE JUGE 

• # 

Vecy angoisse ! 

Quel « bee » esse cy ? Suis je chievre ? 
Parle a moy ! . . 


, ‘.-iV-f 


LE BERÇIER 

Bee ! 


LE JUGE 

Sanglante fievre 
te doint Dieu ! Et te mocques tu ? 

PATHELIN . 

Croiez qu’il est fol ou testu, 
ou qu’il cuide estre entre ses bestes 

1 

LE DRAPPIER, à Pathelin 

Or regm je bieu se vous n’estes 
celluy, sans aultre, qui l’avez 
eu, mon drap I 
au juge 


1304 [ 70 ] 


■ 1308 
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MAISTRE PIERRE PATHELIN 


Ha, vous ne sçavez, 
monseigneur, par quelle malice... 

LE JUGE 

Et ! taisiez vous ! Estes vous nice ? 

A / 

Laissez en paix ces te assessoire, 131* 

et venons au principal. 

LE DRAPPIER 

Voire, 

monseigneur, mais le cas me touche ; 
touteffois, par ma foy, ma bouche 
p meshuy ung seul mot n'en dira. 1316- 

. Une aultre fois il en ira -, 
ainsi qu'il en pourra aler : 
il le me couvient avaler 
sans mascher... Ores je disoye, 132* 
a mon propos, comment j’avoye 
baillé six àulnes... Doy je dire, 
mes brebis... Je vous en pri, sire, 
pardonnez moy. Ce gentil maistre... 1324 [ 71 \ 

Mon bergier, quant il devoit estre 
aux champs... Il me dist que j’auroye 
six escus d'or quant je vendroye... 

Dis je, depuis trois ans en ça, 132* 

mon bergier m’en couvènança p * 

que loyaulment me garderoit 
mes brebis, et ne m'y feroit 
ne dommaige ne villennie, 1332= 

et puis... Maintenant il me nye 
et drap et argent plainement. 
à Pathelin 

Ha ! maistre Pierre, vrayëment... 
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le juge fait un geste d'impatience 
1 7 Ce ribanlt cy m’embloit les laines 1336 

de mes bestes, et toutes saines 

les faisoit mourir et périr 

par les assommer et ferir 

de gros bastons, sur la cervelle... 1340 

Quant mon drap fust soubz son esselle, 

# /s 

il se mist au chemin granterre, .>• • «. 

et me dist que j’alasse querre 

six escus d’or en sa maison. 1344 


LE JUGE 


AT 


A . . , 

(l (. < 


a # -/ r 


\ 


Il n’y a ne rime ne rayson 
en tout quanc que vous rafardez. 4, 

Qu’esse cy ? Vous entrelardez , 

puis d’ung, puis d'aultre. Somme toute, 1348 [ 72 ] 
par le sang bieu, je n’y vois goûte. 
à Pathelin 


Il brouille de drap, et babille 

• V ^ y / * 

puis de brebis, au coup la quille ! a u 1 * 1 
Chose qu’il die ne s'entretient. ■ 1352 1 




PATHELIN 

• • 

% 

Or je m’en fais fort qu’il retient 
au povre bergier son salaire. 


LE DRAPPIER 

Par Dieu, vous en peussiez bien taire ! 

Mon drap, aussi vray que la messe... 1356 
Je sçay mieulx ou le bast m’en blesse /'' 
que vous n’ung aultre ne sçavez. 

Par la teste Dieu, vous l’avez ! 
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LE JUGE 

Qu’esse qu’il a ? 

* 

LE D&APPIER 

Rien, mon seigneur. 136a 
Par mon serment, c’est le grigneur ' |»L» 
trompeur... Hola ! je m’en tairay, 
se je puis, et n’en parleray 
meshuy, pour chose qu’il adviengne. 1364. 


LE JUGE 

Et non ! mais qu’il vous en souviengne ! 

Or concluez appertement. 

• • 

PATHELIN [ 73 \ 

0 

Ce bergier ne peult nullement 
respondre aux fais que l’en propose 1368 

s’il n’a du conseil, et il n’ose 
ou il ne scet en demander. 

S’i’ vous plaisoit moy commander 

que je fusse a luy, j’y seroye. 1372 


LE JUGE, regardant le berger 


Avecques luy ? Je cuideroye 
que ce fust trestoute froidure : a-v 
c’est Peu d’Aquest ! 

PATHELIN 


• « 


- w* 


J • J • 



„ v , • -t. 



Moy je vous jure 

qu ’aus si n’en vueil je riens avoir. 137& 
Pour Dieu soit ! Or je vois savoir 
au povret qu’il me vouldra dire, 
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• C4.c> 


et s’il me sçaura point instruire 
pour respondre aux faitz de partie. 1380 
Il aurait dure départie /. 

de cecy, qui ne l’escourroit. 4c 

' U' 


* \ . 

“ / V 

■C W^ -X- mx ♦ 


aw berger 


x iL* r'■ *-v. c - 


Vien ça, mon amy. Qui pourroit 
trouver... Entens ? 


LE BERGIER 

w 

Bee ! 


PATHEHN 


Quel « bee » ?. Dea ! 
Par le sainct sang q ue D ieu rea ! 
es tu fol ? Dy moy ton affaire. J< 


1384 [ 74 ] 




LE BERGIER 

Bee ! 

PATHELIN 

Quel « bee » ? Oys tu brebis braire ? 
C’est pour ton proffit : entendz y. 1388 


Bee ! 


LE BERGIER 


PATHELIN 


Et ! dy « ouÿ » ou « nenny ». 

bas 

C’est bien fait. Dy tousjours 1 

haut 


Feras ? 


LE BERGIER, doucement 

Bee ! 


» 
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PATHELIN 

Plus hault ! ou t’en trouveras 
en grans despens, et je m’en doubte. 1392 


Bee ! 


LE BERGIER 


PATHELIN 

Or est il plus fol qui boute 
tel fol naturel en procès ! 

au juge 

Ha ! sire, envoyés l’en a ses 

brebis ! Il est fol de nature. 1396 

LE DRAPPIER 

Est il fol ? Saint Sauveur d’Esture I 
il est plus saige que vous n’estes. 

PATHELIN, au juge ' 

Envoyez le garder ses bestes, 

sans jour ; que jamais ne retourne ! 1400 

Que mauldit soit il qui ajourne 

telz folz, ne ne fait ajourner ! 

LE DRAPPIER 

Et l’en fera l'en retourner > 

avant que je puisse estre ouÿ ? 1404 


LE JUGE 

M’aist Dieu ! puis qu’il est fol, ouj>. 
Pour quoy ne fera ? 
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73 


LE DHAPPIER 

Hé dea ! sire, 
au mains laissez moy avant dire 
et faire mes cqric.lusïons. 

Ce ne sont pas abusions 
que je vous dy, ne mocqueries. 


1408 

T 

/Vlr'. >14^ 


LE JUGE 

Ce sont toutes tribouilleries 

^ •» 

que de plaider a folz n’a folles ! 
Escoutez : a main s de paroUes, ». 
la Court ne sera plus tenue. 

LE DRAPPIER 

S’en iront ilz sans retenue 
de plus revenir ? 


Qy^\ 


* 


X.Û 


.•t •* ' 


1412 

« >• t.\ï 

^ J fl 


3 


[76] 


« |«# 
1 • 


LE JUGE 


Et quoy doncques ? 1416 


PATHELIN 

0 

Revenir ! Vous ne veistes oncques 
plus fol, n’en faict në en response. ‘ 7U 
montrant le drapier 

Et si ne vault pas mieulx une once 1 
l’autre : tous deux sont sans cervelle. 1420 
Par Saincte Marie la belle, 
eulx deux n’en ont pas ung guarat ! ■ • 

Lfi DRAPPIER 

Vous l’emportastes par barat, 

mon drap, sans payer, maistre Pierre. 1424 
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O' • ' p ar i a çhar bien ! moy las pecherre î 

ce ne fut pas fait de preudomme. v 

r.r "*, 

PATHELIN 

Or jemi Saint Pierre de Romme 
/; i > s’il n’est fin fol, ou il affolle ! 1428 


LE DRAPPIER, à Pathelin 

Je vous congnois a la parolle, 
et a la robe, et au visaige. 

Je ne suis pas fol, je suis saige - — ' “ ' 

pour congnoistre qui bien me fait. 1432 

au juge 

Je vous compteray tout le fait, [ 77 ] 

monseigneur, par ma conscience. 


PATHELIN, au juge 

Hee, sire, imposez leur silence ! 
au drapier 

N’av’ ous honte de tant debatre 1436 
a ce bergier pour trois ou quatre 
vieilz brebïailles ou moutons 
qui ne vallent pas deux boutons ? 
au juge 

Il en fait plus grant kyrielle... 1440 

J 

LE DRAPPIER 

Ouelz moutons ? C’est une vielle ! 

C’est a vous mesme qué je parle, 
et vous me le renderez par le **“ 

Dieu qui voult a Noël estre né ! 1444 
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vin, 1425 — 1464 

LE JUGE 

Vez vous ? Suis je bien assené ? 

LE DRAPPIER 

Je luy demand... 

PATHELIN, au juge 

Faites le taire ! 

au drapier 

* ' r î P ar Dieu, c’est trop flageollé. 

' * Prenons qu’il en ait affolé 

six ou sept, ou une douzaine, 
et mangez, en sanglante estraine : 
c vous en estes bien meshaigné ! 
vous avez plus que tant gaigné 
au temps qu’il les vous a gardez. 

LE DRAPPIER, au juge 

Regardez, sire, regardez ! . 
je. luy parle de drapperie, 145G 

et il respond de bergerie ! 
à Pathelin 

Six aulnes de drap, ou sont elles, 
que vous mistes soubz vous esselles ? 
Pensez vous point de les me rendre ? 1460 

PATHELIN, au drapier 

Ha ! sire, le ferez vous pendre 
pour six ou sept bestes a laine ? 

Au mains, reprenez vostre alaine ; 

Ne soyez pas si rigoreux 1464 


1448 


452 [ 78 ] 


Il ne cessera huy de braire. 


* • v/ 1 


» yrr I c' 
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au povre bergier douloreulx, 
qui est aussi nu comme ung ver ! 

LE DRAPPIER 

M b C’est tresbien retourné le ver ! 

Le dyable me fist bien vendeur 1468 

1 de drap a ung tel entendeur ! 

Dea, monseigneur, je luy demande... 

LE JUGE 

Je l’assoulz de vostre demande, 
et vous deffendz le procéder. 1472 

C’est ung bel honneur de plaider 
a ung fol ! 
au berger 

Va t’en a tes bestes. 


Bee ! 


LE BERGIER 


LE JUGE, au drapier 

Vous monstrez bien qui vous estes, 
sire, par le sang Nostre Dame ! 1476 


LE DRAPPIER 

Hé dea ! monseigneur, bon gré m'ame, 
je luy vueil... 


PATHELIN, au juge 

S’en pourroit il taire ? 

LE DRAPPIER, se retournant vers Pathelin 

Et c’est a vous que j’ay a faire : 


[ 79 ] 
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vous m’avez trompé faulsement, 1480 

et emporté furtivement 

mon drap, par vostre beau langaige. 

PATHELIN, au juge 

* 

Ho ! J’en appelle en mon couraige I 
Et vous l’ouez bien, monseigneur ? 1484 

LE DRAPPIER, à Pathelin 

M’aist Dieu ! vous estes le grigneur 
trompeur !... 
au juge 

Monseigneur, que je die... 

LE JUGE 

C’est une droicte comardie 

que de vous deux : ce n’est que noise. 1488 [ 80 ] 

M’aist Dieu ! je.!®? que je m’en voise. /» -'<0 ^ 

•*/ 

il se lève, puis au berger 
Va t’en, mon amy ; ne retourne 
jamais, pour sergent qui t’ajourne. 

La Court t’assoult, entens tu bien ? 1492 

PATHELIN, au berger 

Dy « grant merci ». 

LE BERGIER 

Bee ! 

LE JUGE, au berger 

Dis je bien : 

Va t’en, ne te chault ; autant vaille. 
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LE DRAPFIER 

# 

Mais esse rayson qu’il s’en aille 
ainsi ? 


LE JUGE; quittant son tribunal 

Ay ! j’ay a faire ailleurs. 149^ 

% 

Vous estes par trop grans railleurs : 
vous ne m’y ferez plus tenir ; 
je m’en vois. Voulez vous venir 
souper avec moy, maistre Pierre ? 1500 

PATHELIN, levant la main à sa mâçhoire 

Je ne puis. 

le juge s'en va 

LE DRAPPIER, à voix basse 

£!}' * 

Ha ! qu’es tu fort lierre ! 


IX 

Devant 
le tribunal 


LE DRAPPIER, à Patholin 

Dictes, seray je point payé ? 


PATHELIN 


De quoy ? Estes vous desvoyé ? 
Mais qui cuidés vous que je soye ? 
Par le sang de moy, je pensoye 
pour qui c'est que vous me prenés. 


1504 


LE DRAPPIER 


Bee dea ! 
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Beau sire, or vous tenés. 

Je vous diray, sans plus attendre, 
pour qui vous me cuidés prendre : 
esse point pour Esscrvcllé ? 

levant son chaperon 
Voy ! Nennin, il n’est point pelé, 
comme je suis, dessus la teste. 

LE DRAPPIER 

Me voulés vous tenir pour beste ? 

C’est es vous en propre personne, 

■v vous de vous ; vostre voix le sonne, 
et ne le croies aultrement. 1516 

PATHELIN 

Moy de moy ? Non suis, vraiement ; 
ostés en vostre opinion. : " 

Seroit ce point Jehan de Noyon ? 

1 il me resemble de corsage. , 1520 

LE DRAPPIER 

Hé deable ! il n’a pas le visaige 
ainsi potatif, ne si fade ! 

Ne vous laissé je pas malade, 

Z orains, dedens vostre maison ? 1524 

PATHELIN 

Ha ! que vecy bonne raison ! 

Malade ? Et quel maladie ?... 

Confessés vostre comardie : 
maintenant est elle bien clere. 152s 


G < ■, y 

1 508 
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LE DRAPPIER 

C’estes vous, ou regni Saint Pierre ! 
vous, sans aultre ; je le sçay bien 
pour tout vray ! 


PATHELIN 

Or n'en croyez rien, 

car certes ce ne suis je mie. 1532 

De vous oncq aulne ne demie 
ne prins : je n’é pas leios tel. 


LE DRAPPIER 



Ha ! je vois veoir en vostre hostel, 
par le sang bieu, se vous y estes ! 
Nous n’en debatrons plus nos testes 
ycy se je vous treuve la. 


1536 


PATHELIN 

Par Nostre- Dame, c'est cela ! 

Par ce point le sçaurez vous bien. 1540 
le drapier part 


X 

Devant 
le tribunal 


PATHELIN, au berger 

Dy, Aignelet. 

LE BERGIER 

Bee ! 


PATHELIN 

Vien ça, vien. 

Ta besongne est elle bien faicte ? 
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LE BERGIER 

Bee ! 

a 

PATHELIN 

Ta partie s’est retraicte ; . 
ne dy plus a bee » ; il n’y a forc e. 

Luy ay je baillé belle estorse ? 

T'ay je point conseillé a point ? • 

LE BERGIER 

Bee ! 

PATHELIN 

Hé dea ! on ne t’orra point ; 
parle hardiment ; ne te chaille. 1548 

LE BERGIER 

Bee ! 

PATHELIN 

Il est temps que je m’en aille : 
paye moy ! 

LE BERGIER 

Bee I [84] 

PATHELIN 

A dire veoir, 

tu as tresbien fait ton devoir, 
et aussi bonne contenance. 

Ce qui luy a baillé l'avance, 
c'est que tu t’es tenu de rire. 

PATHELIN 


1552 


6 
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LE BERGIER 

Bee ! 

PATHELIN 

Quel « bee »? Ne le fault plus dire. 

Paye moy bien et doulcement ! 1556 

LE BERGIER 

Bee ! 

•» 

PATHELIN 

Quel « bee » ? Parle saigement 
et me paye ; si m'en yray. 

LE BERGIER 

Bee ! 

PATHELIN 

Scez tu quoy ? je te diray : 

Je te pry, sans plus m’abaier, • . r 1560 
que tu penses de moy payer. 

Je ne vueil plus de ta bairie. 

Paye tost ! 

LE BERGIER [& 5 ] 

Bee 1 

PATHELIN 

Esse moc'rie ? 

Esse quant que tu en feras ? 1564 

Par mon serment, tu me pairas, 
entens tu ? se tu ne t'en voles. 

Sa ! argent ! 
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LE BEÉGIER 

Bee !• 

PATHELIN 

Tu te rigolles ! 

Comment ? N’en auray je aultre chose ? 1568 

LE BERGIER 

Bee ! 


PATHELIN 

Tu fais le rimeur en prose ! 

Et a qui vends tu tes coquilles ? 

Scez tu qu’il est ? Ne me babilles 
meshuy de ton « bee », et me paye ! 1572 

LE BERGIER 

Bee ! 

PATHELIN 

N’en auray je aultre monnoye ? 

A qui te cuides tu jouer ? 

Je me devoie tant louer 

de toy ! or fais que je m’en loe. 1576 

LE BERGIER 

Bee ! 

PATHELIN 

Me fais tu mengier de l’oe ? 

à part 

Maugré bieu ! ay je tant vescu 
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qu’ung bergier, ung mouton vestn, 
ung villain paillart me rigolle ? 1580 

LE BERGIER 

Bee I 


PATHELIN 

N’en auray je aultre parolle ? 

Se tu le fais pour toy esbatre, i 
dy le, ne m’en fays plus debaj re. *'■ 7 

Vien t’en soupper a ma maison. 1584 


Bee ! 


LE BERGIER 


PATHELIN 

Par Saint Jehan, tu as raison : 
les oisons mainnent les oes paistre î 

à part 

Or cuidoye estre sur tous maistre, 
des trompeurs d’icy et d’ailleurs, 1588 
j des fort coureux et des bailleurs 
de parolles en payement, 
a rendre au jour du jugement, 
et ung bergier des champs me passe î 1592 

au berger 

Par Saint Jaques ! se je trouvasse 
ung sergent, je te fisse prendre ! 

LE BERGIER 

Bee ! 


1 
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PATHELIN 

Heu, « bee » ! L'en me puisse pendre 
se je ne vois faire venir 1596 

ung bon sergent ! Mesadvenir 
luy puisse il s’il ne t'enprisonne ! 

LE BERGIER, s'enfuyant 

S’il me treuve je luy pardonne ! 


EXPLICIT 


f 
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VARIANTES ET NOTES 


Le seul exemplaire connu du Pathelin de Guillaume 
Le Roy (1485 ou i486) avait perdu, avant 1840 environ, 
cinq feuillets, remplacés vers cette date par quelqu’un qui 
s’est servi des textes de Pierre Levet (1489) et de Germain 
Beneaut (décembre 1490) pour combler les lacunes, qui 
s’étendent : du v. 234 (Levet : Par dieu vous dittes que bon 
home) jusqu'au v. 265 (Levet : pour faire les six justement) 
inclusivement (= pp. 15-16) ; du v. 1367, y compris le 
« Pathelin » qui le précède (Levet : Le bergier ne peult nulle¬ 
ment) jusqu'au v. 1396 (Levet : brebis : il est fol de nature), 
inclusivement (= pp. 73-74) ; du v. 1502 (Levet : Dictes seray 
ie point paye) jusqu’au v. 1539 (Levet : Par nostre dame 
cest cela) * inclusivement (= pp. 81-82); enfin à partir de 
paye tost v. 1563 jusqu’à la fin ('= pp. 85-87) ; en tout, neuf 
pages de Le Roy. Comme Levet a reproduit avec une fidé¬ 
lité remarquable tout ce que le seul exemplaire connu du 
Pathelin de Le Roy nous ofire d’authentique, il est probable 
que Levet a reproduit avec non moins de fidélité les neuf 
pages perdues ; c’est, par conséquent, Levet qui doit fournir 
et qui m’a fourni, à peu près tout ce qui manque dans 
Le Roy. 

L’édition de Le Roy présente des signatures au bas et 
à droite des pages suivantes : 3, a H ; 5, a iii ; 7, a iiii ; 
17» à i ; 19, b ii ; 21, b iii ; 23, b iiii ; 33, ci; 35, c ii ; 
37» c iii ; 39, c iiii ; 49, d i ; 51, d ii ; 53, d, iii ; 55, d iiii ; 
65, e i ; 67, e ii ; 73, f i ; 75, / ii ; 77, / iii ; 79, f iiii . 

Les alinéas de nos Variantes correspondent aux pages de 
l’édition de Le Roy. 

Le sigle Le R et L signifie que toutes les autres éditions 
mentionnées ci-dessous ont le même texte, ou bien que leurs 
variantes ne semblent avoir aucune importance. Dans un 
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certain nombre de cas, je n’ai pas tenu compte des diffé¬ 
rences purement graphiques de ces deux éditions (par 
exemple : Le R vrayement, L vraiement ), mais, cela mis 
à part, nos Variantes permettront aux philologues de recons¬ 
tituer les deux textes de Le Roy et de Levet, sauf les mi¬ 
nuscules ou majuscules et la ponctuation (dont une grande 
partie est indiquée exactement dans la Romania, XLVI, 
pp. 84-108). 

Le fac-sknilé de l’édition de Le Roy, publié par la Société 
des Textes Français modernes, permettra de vérifier que le 
présent texte critique est très fidèle à la plus ancienne forme 
qui existe de la farce de Maistre Pierre Pathelin. 

Voici la liste des textes utilisés dans ces Variantes, avec 
les abréviations qui les désignent : 

Ars 11234 : Édition gothique, Maistre pierre Pachelin 
[sic], imprimée par Jean Herouf (?) ou Herulf, ou par Jehan 
Sainct-Denys (?), entre 1502 et 1528; Bib. de l’Arsenal, 
B. L. [Belles-Lettres] 11234. Voir mon Étude sur Pathelin, 

PP- 38 - 39 . 

Ars 11235 : Éd. gothique, Maistre pierre Pathelin et son 
iargon , imprimée par Jean Hefouf ou Herulf, vers 1507 (Pi¬ 
cot) ; Bib. de l’Arsenal, B. L. Y., 11235. Étude, pp. 28-31. 

B : Éd. de Germain Beneaut (ou Bineault), décembre 1490 ; 
Pathelin le grant et le petit ; Bib. Nat., Inv. Rés. Ye 237. 
Étude, pp. 13-14. 

Bigot : Ms. Bigot ; Bib. Nat., Ms. fr. 15080. Étude, pp. 46-48. 

BM. C.. 8. b. 11 (2) : Éd. gothique; British Muséum. 
Étude, pp. 39-40. 

Chev : L.-E. Chevaldin, Les Jargons de la farce de Pathe¬ 
lin ; Paris, 1903. 

Gai : Galiot du Pré : Première éd. en lettres rondes, im¬ 
primée en 1532 : Maistre Pierre Pathelin restitue a son 
naturel ; Bib. Nat.,*Inv. Rés. Ye 1286. Étude, pp. 44-45. 

Génin : Maistre Pierre Pathelin, éd. par F. Génin ; Paris, 

1854- 

Gord : Maistre Pierre Pathelin. De nouueau reueu 6 - mis en 
son entier . *** A Rouen. Chez Robert 6 - Jehan du Gord 
freres. *** 1553 ; Bib. de l'Arsenal, B. L. 11236. 

L : Éd. de Pierre Levet : Maistre pierre pathelin, imprimée 
en 1489; Bib. Nat., Inv. Rés. Ye 243. Étude, pp. 10-13. 
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Lacroix : Recueil de Farces, Soties et Moralités du quin¬ 
zième siècle, réunies pour la première fois... par P. L. Jacob ; 
Paris, 1859. Pp. 19-117 : Maistre Pierre Pathelin ; Lacroix 
emprunte le texte de Génin.> 

Le C : Éd. de Pierre Le Caron : Maistre Pierre Pachelin 
[sic], imprimée un peu avant septembre (environ) 1499. 
Étude, pp. 15-22 ; cf. Mal. 

Le R : Éd. de Guillaume Le Roy, 1485 ou i486 : Maistre 
Pierre Pathelin. Fac-similé publié par la Société des Textes 
français modernes ; Paris, 1907. Étude, pp. 1-10. 

Mal : Éd. de Marion Malaunoy (La Caronne), imprimée 
entre 1495 et octobre 1499 : Maistre / Pierre pathelin Hys- 
torie. Fac-similé publié par la Société des Anciens Textes 
français, Paris, 1904. Étude, pp. 22-25. 

Ménier : Éd. de Pierre Ménier, Paris, 1614 ; Bib. Nat., 
Inv. Rés. Ye 1293. 

Ms. 4723 : Bib. Nat., Nouvelles acquisitions. Voir Roma- 
nia, XLVI (1920), pp. 84-108, a Le plus ancien manuscrit 
connu de Pathelin ». 

Ms. 24647 : Ms. La Vallière, Bib. Nat. Étude, pp. 48-50. 

Schneegans : Éd. de F. Ed. Schneegans, dans la Biblio- 
theca Romanica, Strasbourg [1909 (?)]. 

Ye 1291 : Maistre pierjre Pathelin, etc., éd. gothique 
imprimée à Paris entre 1547 et 1563 ; Bib. Nat., Inv. Rés. 
Ye 1291. Étude, pp. 42-44. 

Ye 1292 Maistre pier/re Pathelin, éd. gothique ; Bib. 
Nat., Inv. Rés. Ye 1292. Étude, pp. 41-42. 

J'ai emprunté à Génin, parfois en les modifiant,.les indi¬ 
cations scéniques placées aux vv. 140, 180, 190, 312, 344, 
357 . 5 ° 7 . 562, 574 . 577 . 6o6 . 628, 6 34 . 660, 7 ° 7 * 73 2 , 765. 

777 . 77 8 » 7 8 °. 8 4 L 8 4 2 . 8 4 8 » 975 . 977 » 9 8 5 » 995 » 10 ^ 7 » 1211, 
1233» 1253. I2 55. 1263» 1265, 1267, 1287, 1291, 1301, 1335, 

i 3 8 3 » i 39 °, I 39 L 1399 , 1419» 1433 » 1435 » 1436 , 1447 » I 44 8 » 
1455, 1458, 1474, 1475, 1479, I 4 8 3 » i 49 ° (au berger), 1493, 
1501, 1502 et 1599; celle du v. 1299 est due à M. Henri 
Langlard ; celle du v. 1429 est de Lacroix (Jacob) ; à voix 
basse, 1501, est du présent éditeur. 
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Source principale des vv. 1-233 : Le Roy 

6 Le R et Lie y — io Mal Jay veu que chacun — n Le R 
auoir. pour — 12 Mal chacun (ici et passim) — 14 Le C 
et Mal omettent le — 15 Le R vanter, mais — 16 L tenon 

— 17 L fort — 18 Le C et Mal grimoire — 19 Mal (ici 
et presque partout ) apris — 20 Le R et L veez Le G despiece 
Mal despesse 

21 L veuil — 22 Le R et L na prins Mal napris — 23 Le 
R et L que vng peu. mais L me ose — 2 5 B et Mal au liure 

— L auec — 26 Mal ieusse (cf. 723, variantes) — 28 Ars 
11234 pas vng pigne Génin pas ung peigne — 29 L mour¬ 
rons — 30 B quetamines — 31 Le R et L reses. et Mal 
Claires/& — 32 Mal peussions — 34 Le R Taisiez vous, par 
L Taisez vous, par — 41 Le R sil couuient L sil conuient 
Gai Car sil (voir 1158J 

46 Le C et Mal Par cestuy — 49 Le R vrayement L vrai¬ 
ment ( de même ailleurs ) —' 49 Le R aduis L aduise — 
52 L saiges testes — 53 L paroisse — 55 L auocation — 
60 Le R quilz dient qui sont aduocas L qui dient qui 
sont auocas — 61 Le C il — 62 Le R et L ceste bauerie 
{cf. 490, 1286, 1410) — 63 Le R et L ie vueil BM. C. 8 . b. 
11 (2) et Génin Je m’en vueil 

65 Schne^gans « A la foire, gentil marchande »... — 
67 L suffrage — 6 SL mesnage Mal bon a Ars 11236 
bon en — 74 Le R e* L hardiement Le C hardiment Mal 
hardyment — 76 Le R dung gris vert ou dune brunette 
{cf. 92) L dung gris vert dung drap dê brunette Le C dung 
gris vert dung drap de brucelle Gord D’vn gris verd ? 
d’vn fin de brucelle —• 77 BM. C. 8 . b. 11 (2) omet le (ques¬ 
tion d'hiatus ; cf. 128,313, 332, 437, 507, 588, 606, 610, 
789 [?], 1249, 1521 [?], 1526J — y g Le R ne. choisist Mal 
ne choysit — 80 Le R Pour vous, deux — 81 Le R et L et 
moy trois —'82 L ce sont : ne sont mie {cf. 262) 

83 L (ici et presque partout) deable — 84 Le R et L se 
fera Le C et Mal ce sera — 85 Le R et L vrayement B vray- 
ment — 89 L qui que soit en Ye 1292 Quel qui soit on 
BM. C. 8 . b. 11 (2) Quel qui soit en Ménier Quelque 
sot en (de même Génin) — 93 B dieux — 94 Le C el Mal 
noubliez (cf. 228 , 745, 1291) — 96 Ménier quel allant — 
97 L quil ny vist goûte 

99 Le C et Mal Or si est — 101 Le R il soit L y soit — 
102 Le C mait (cf. 116) — 103 Le R grant voulente L grant 
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volente Schneegans v£oir grant voulenté ( cf. 161) — 
104 L porte — 107 Le R et L vrayement B vraiment 

115 I seigner B on mais seigner — 116 Le R et L maist 
Le C meist (peut-être se a-t-il remplacé ainsi, ou l'auteur 
a-t-il écrit très doulxj — : 118 B Ha questoit ce — 122 B pro- 
pement — 123-4 L sage et visage — 124 Mal ressemblez 
du visage (ss partout dans Mal) — 125 Le C pointure — 
126 Mal eut — 127 Le C et Mal omettent dieu —128 cf. 437, 
variantes — 130 L desclera — 130-2 Mal Par ma foy il me 
declaira Le temps quon fait présentement Ainsi qu’il est 
certainement 

135 Le R bous (sic) L bons — 136 L le vous — 138 Le R 
suie (sic) L suis — 139 Le R et L Vrayement vous vous 
serrez (L serres) Mal Vrayment etc. — 140 B orrez — 
141 Le R et L quil me dist {l'original avait-il dist ?) —142 Le R 
coeilles (sic) L oreilles — 143 Le R du nez. de la bouche & 
etc. L omet et — 144 Le R resemblast L resembla — 
145 Le R a pere. quel (L que) — 146 Le R et L vrayement — 
penser — 148 Mal fussiez — 150 Le R pnis pencer (sic) 
L puis — 151 L ouvrages 

152 Mal visages — 153 L lautre — 154 Le R car quoy. 
qui vous aroit L auroit — 156 Le C et Mal matière — 
158 B belle laurence — 159 L mourut — 160 L Nenny — 
164 Le C et Mal nage (: corsage) — 165 Le R et L se — 
167 Le R et L dieu par le pere Le C et Mal par dieu le pere 

— 168 Le R et L veez vous la. veez — 170 Le R et L deaue. ie 

— 172 Le R et L preudomme. et — 173 Le R et L ses denrees 
a qui les vouloit (cf. 236, 426) Le C et Mal ses deniers etc. 
(Littré a suggéré de lire a qui vouloit ) — 174 L souloit 

175 Le R et L si bon Gai si tresbon — 176 L iesuchrist 

— 179 B omet ce vers (Mal Ion comme souvent ailleurs) — 
181-2 B traitis et faitis — 183 B et de lalaine — 184 Le C 
et Mal Hen hen L mesnager Mal messager — 186 Le R 
et L du pere. vostre — 187 Le R et L omettent un tousiours 
Gai incessamment de besoingner Gord Tousiqurs tousiours 
de besongner — 189 L sonstenir {cf. 743) B et endu¬ 
rer — 190 B cestuy drap — 191 B, Le C, Mal cordouen — 
194 Le R et L vrayement 

198 Le R et L Jauoye {cf. 611) — 199 Le R et L escus. 
pour — 202 Mal Si me plaist tant — 203 Le R et L Escus 
voire, ce (faut-il lire voir ?) — 205 Mal prissent — 206 Le C 
et Mal Et ouy dea — 207 B ung or ou paiement — 209 L voy 

— 211 Le C Brief Le R et ma L et a ma — 212 L cher — 
217 Le R et L quoncques — 222 L conuient auiser — 
224 Le R et L tout est a vostre Ye 7292 Tout a vostre — 
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225 Le R et L quanque il — 228 Le R Vonlez (cf. 94, 745, 
1291) L Voules — 230 Le R et L aulne, dieu — 232 Le R 
denier, ne (Mal, comme presque toujours, Voicy ) — 233 Mat 
Rien quil soit 


Source principale desvv. 234-265 (qui manquent dans 

Le R) : Levet 

234 Ars 11234 vous estes bon homme — 240 L cest ame 
— 241 L tant men fault se Ms. 4723 tant men fault II se 
Génin Autant m'en fault se (on pourrait lire et tant m'en 
fault se) — 244 Mal bestial — 246 L Lingt solz vingtz .solz 
248 Ménier Si venez au marché Jeudy —250 L solloit 
(cf. g et 253) — 252 Je ponctue au risque d’obscurcir le calem¬ 
bour, cf. 301 — 259 L De brucelle Ms. 4723 Le de bru¬ 
celle Gai Le de Brucelle — 260 Mal omet et pour elle 


Source principale des w. 266-1366 : Le Roy 

268 L aulneron — 269 Le R silz sont L si sont — 270 Mat 
Empreuf — Ye 1292 Empreuz — 272 L ariere — 273 B Nenny 
en sanglante estrainne Ye 1292 Nenny ce nest qune lon- 
gaigne Gai Nenny tant de peine mengaingne Mal lon- 
gaigne — 274 L perte — 276 Le R scauons L scauron 

— 278 Ménier Hape pour une — 279 Le R et L huit Mal six 

(cf. 641, 1327. 1344) 

280 Le R et L Or sire, les — 281 Le C et Mal viendrez 
(Mal que vous) — 282 Le R et L croire, vous — 286 Le R 
et L Hee. vostre — 288 Le R et L quelle (faut-il lire : qu’elle 
ne dist pas evangille, leçon de BM. C. 8. b. 11 ( 2 ), ou bien : 
qu'elle ne disoit evangille ?) — 289 Le R et L vous vous 
(pour tordriez : vouldrïez, cf 132-33, 185, 535, 629-30) — 
290 Le R et L cest cela, vous — 293 L bures Mal burez 1 

— 295 L gueres — 296 Le R Je iray L ie yray (cf. 303) 

— 297 Le R voue (sic) Le C a. letraine 

301 Cf. 252, variantes, 1272, 1451 — 302 Le R et L Vraye- 
ment L ma sotist (sic) — 303 Le R et L ie yray Mal 
giray — 304 Mal Riens quelconques — 305 Le R il. pas 

— 309 Le R et L men voise Mal menuoye — 311 L des- 
soulz -^313 Le R et L bosse. Ha — 314 II faut omettre et 
ou prononcer : yaura — 315 L chies Le C (ici et en général) 
cheuz — 317 Le R et L ie y 

320 Le R et L tresbien. et Le R vouldroye L vouldroie 
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— 322 Le R viendriez vous assaier L viendres essaier — 
323 Le R et L boy. vostre B quel vin buuoit vostre — 
327 Le R et L. riches les poures Gai riches poures (Génin 
croit qu'on prononçait : pouvre hommes ) — 328 Le R sang 
L sanc Génin [saint] sang (cf. 1134) — 329 Mal Quoy 
(avec Ouay ce vers paraît avoir neuf syllabes; cf. 522) 
BM. C. 8. b. 11 ( 2 ) Ouy etc. — 331 L beuron Ms. 4723 
buron Mal burons — 332 Le R et L Si feray ie alez (L aies) 
Mal Si feray ie/allez Génin (d'après a B » [Bigot]) Si feray 
je. Or alez — 335 B or par le col soit il pendu Le C et Mal 
Non/quil puist estre pendu Gai non or. quil peust etc. 
Gord Non ou quil puist etc. 

337 Le R et L ce a Mal sa este — 341 Le R iusques a 
L iusqua — 343 Le R qui nya iusques a L quil nya iusque a 

— 345 Le R qui me L quil me — 348 L treuue — 
350 L vingt quattre — 353 Le R et L Que deuint vostre 
vielle cote hardie (L coste), en une seule ligne (Le C et Mal 
vieille) 

356 Le R disoye L disoie (cf. 198, 611) — 361 Le R et L 
payera (cf. 1565) — 362 Le R et L se [ce] fera Mal ce sera — 
364 Ms. 4723 deuoye — 365 B belle seur cil qui — 366 Le R 
et L soye ie Mal sois ie Gai soye pendu (cf. 1271) — 
369 B En est il Le C et Mal ceint — 372 Gai Et vous 
377 L ouure — 381 Le R et L quancque auons Mal Ce 
quauons — 383 et 385 Le R et I. que vng — 390 Mal surnom 
Ms. 4723 Jouceaulme 

397 Ms. 4723 demoure — 401 Mal ce quilz — 405 Le C 
et Mal Luy qui est homme — 407 et 408 Le R armer et bla- 
sonner (aussi donner) L arme etc. — 409 Le R et L disoye 
(cf. 356) — 410 Le R vaillant, ha L vaillant ha 
417 Le R et L se croy ie — 421 L dieu soit comment — 
431 Le R filz. auant L emprestassent — 432 Le R et L 
ne que vng B nenny ne qun 

437 Le RetL rendre, on (cf. 128, 313,332, 507,514, 588, 606, 
610, 1249, 1521, 1526) — 439 L corbeau — 442 L formage 
B vng formage que au bec auoit — 443 B le renart — 
444 L auray ie — 448 Mal conardie — 449 Le R et L en 
oyant Gai omet en — 450 L ouurit — 451 et 458 L formage 
Mal (451) cheut — 459 Mal pris et moue 

460 Le R loye L loe Mal loue — 465 Le R couuient 
L conuient (cf. 41 et 1158) — 468 Le R et L bas. et—472 Le R 
et L et si vous — 477 L autre — 480 L ariere — 483 L qua 
lautre 

484 L soy — 490 L laissies — 494 B queconques (cf. 1157) 
Mal quelzconques — 495 L lermes — 499 Le R aller, he L aler 
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501 L loe — 506 Le R Je y L ie y — 510 Le R et L Ho. 
plus 

513 Le R ou il est dieu L ou il est : dieu Génin Où 
est il ? Et Dieu etc. — 514 Le R le sache il L le sache, il 
— 522 (cf. 329) Le R Quoy nest L Ouay. nest Mal Qua 
il Gai Et quoy — 525 L maitie et de heure — 526 Le R 
et L dea. ie 


527 L beaucoup : sa — 532 Jeanroy propose il ne se fault 
couvrir de chaume, « faire le fou » ( voir Glossaire : chaume) — 
533 L icy ne bailler ses brocars — 534 L cocars — 535 
Le R vous vouldrez L vous vouldries Ms. 4723 vous 
vouliez vous Gai vous cuidez vous — 536 Le R Je ne 
puisse — L Je puisse — 538 L Chescun — 540 Le R et L 
prie Mal pry 

544 L suy — 546 Le R mathurin L maturin Mal ma- 
thelin (cf. 501-2 ; Mathelin semble avoir été la forme préfére'e 
dans ce sens : cf. Villon, Test. 1280-1)— 547 Ye 1292 a la teste 
vous tienne (en note Schneegans suggère « sans le mien mal » 
ou « mais sans le mien » ; peut-être ce vers n'a-t-il jamais eu 
plus de sept syllabes) — 548 Le R aduiengne L auienne 
— 549 L ne loserais — 551 Le R qui ne L quil ne — 
553 Le R et L ou au fons — 558 Le R sa. quant et (Meigret 
donne à la conjonction et un e ouvert) L est ' 


562 L Et quest ce esse — 563 B aha quel — 565 Le R 
et L qui ment, il — 566 L parti Mal le pouure homme quil 
na party — 568 L bailliez — 569 Mal Maintenant/& est ce 
raison Ars 11234 Maintenant : en esse raison Gai 


maintenant, en etc. Génin saison (on pourrait lire tru- 
daines maintenant ? En ? [= Hen ?] esse rayson ? Voir 
Glossaire : raison ) — 572-3 et vous criez Levet assigne ces 
trois vers à Pathelin 576 L que men 

590 Le R et L mesmes B il en est — 591 Le R helas ie 
L helas il 


595 Mal Dou il — 597 Mal Car iay parle a luy — 604 Mal 
oncques oü — 605 Mal oncq autre — 606 L deau. Ms. 4723 
Guillemet te. ung ( peut-être vaudrait-il mieux lire Guille- 
mettê ! ung peu d’eau rose) — 607 Ms. 4723 darriere — 
608 Le R tout L trut Mal trut a qui parlay ie 

612 Le R ses L ces — 613 Le R oste ses L oste ces 
Mal Ostez ces — 615 amenez peut représenter amenez = 
ammenez, mais Pathelin délire — 617 Le R estez L estes 
— 619 L moine —622 Le R et L na vous Mal auous — 
625 Le R ses brouliz quilz L ces broulliz quil — 627 L émi¬ 
rent Mal oeuure (sic) — 628 Le R venez reoir L venes 
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le veoir —* 630 Ms. 4723 essiant (faut-il lire a essïent ? 
Cf. 629) 

634 Le R prestre L preste — 639 Le R et L prendray ie 
Génin Prenderay je ( Génin attribue cette leçon à Beneaut 
[« 1490 »], à Le C. Levet et Trepperel ; cf. la variante deffen- 
derez 1077, et Nyrop, Gram, hist., II, § 209, remarque) 
Ms. 4723 clistere Mal clistaire — 642 Mal beccus — 
643-4 La graphie oueres a peut-être été employée exprès pour 
indiquer la prononciation ou-eres) — 646 Le R et L üz ont 
Le C et Mal ilz mont Gai ilz mot — 648 Ms. 4723 ma mere 

— 649 Le R neufz L neuf 

650 Mal soient ilz — 657 Le R mrure (sic) — 658 L omet 
helas — 661 L luy tuer Mal luy rompre — 662 Le R et L 
Dame dieu 

674 L vous ves Gai cude {cf. 705) —«687 Le R et L bonne 
B et Gai bon 

692 Le R et L alez hors, les — 694-5 Le R., L, etc. assignent 
ces deux vers à Guillemette : Jeanroy (Mod. Lang. Notes, XXÏ, 
222, nov. 1906J au drapier, tandis qu'il assigne encor [ou 
encore], 698, 706, à Guillemette — 695 Le R et L a. mal. car 

— 699 L ajoute au feu — 701-2 Mal oues et moues — 704 Le R 

prie L pri — 705 L cudoye (cf. 673-4) — 706 Le R et L 
encor (assigné au drapier : j’adopte la suggestion de J eanroy 
voir 694-5 698 J — 7°7 Ce R dieu dea or L dieu, dea or 

B adieu dea or (si on adopte la leçon de B, il fault imprimer 
sacrement ! si, au contraire, on garde celle de Le R et L , 
il est possible de lire sacrement ! Dieu ! Dea ! ores ou bien 
sacrement Dieu etc. ; pour ores voir 1320) — 710 Ms. 4723 
despiece 

713 et 719 Le C Non na (cf. 725) — 722 Le R bienveillant 
L bien veuillant (on trouve dans d’autres textes més bienveufl- 
lans etc.). — 723 L eusses (cf. 26) — 725 Le R et L omettent 
bieu Génin Et, par etc. Schneegans Par la mort [bieù] ! 
etc. Le C Non na Le R se L ce — 726 Le R enviengne 
L en vienge —- 729 Le R et L se ie soye Mal scay B omet a 

— 733 Le R qui va L quil va — 734 Ménier groumelaat 

— 735 Le R qui semble qui poye (sic) resuer L quil semblé 
quil doye desuer (cf. 779) Mal doyue 

736 Le C et Mal se leuer — 737 Le C et Mal il eât —* 
740 Le R freloire L frelore — 745 Le R et L que vng 
L moustier Ms. 4723 montier (cf. 94) — 746 Le R et L 
or B ort Le R brutier L brustier B bronstier Le C brutyer 
Ye 1292 putier Ménier btuitier — 748 Le R quoy L aüoy 
(cf. 522) Gord Au moins dea, s'il etc. 751 B qui rfeuendra 
(cf. 281, 752) — 752 B tendra (cf. 751) 
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75 à Le R et L deau (cf. 606) — 759 Le R auoyent vendus, or 
L auroient venduz. or — 761 L ie luy bailly — 766 Le R et 
L ie regnie Ye 1292 Je renys B et Mal ie ne face — 767 L 
si aduenoit — 768 Mal sen fuyst 

.775 Le R et L ou ie regnie —- 779 Mal doyue — 780 Le R 
a oublié le Pathelin qui doit se trouver avant ce vers ; L l'y 
insère — 785 L dolente — 786 Le R et L telle — 787 Le R 
ne ouystes L nouystes L frenasie — 789 L il reue 
Le R et L il chante il fatroulle Génin et puis fatrouiUe 

794 L brief — 796 Le R De quoy. L de quoy ? — 
798 £ Je ne (cf. 694) — 801 Le R et L que ce sont Gai que 
sont — 802 Mal guytarnes — 803 Le R et L quelle me — 

809 Le R en guiternez L en guitemes B aguitemes — 

810 Le R et L quel bailleur de baluemes — 812 Le R paye, en 
L paye en 

815 Le C souffit (cf. 298) — 816 Mal quil ya -— 819 L faige 
— 822 Le C tourmentez — 823 L visage (: saige) — 824 Mal 
sage — 828 L ienrage — 829 Le R et L quelle Le R nicette 
L nicete — 830 L saignes — 832 Le R 1 L Or regnie ie 

834-9 L. E. Chevaldtn a essayé de reconstituer ce passage 
« en limosinois » (v. 845J, croyant pouvoir en offrir, ainsi 
que des autres passages en t jargon », une forme plus authen¬ 
tique, sinon celle que l’auteur même leur a donnée. Dans les 
Mod. Lang. Notes de janvier 1905 (XX, p. 6) j’ai exprimé 
mon avis sur cette tentative , qui semble encore aujourd’hui 
trop hasardeuse : presque sans exception, je me bornerai ici 
à citer les leçons de M. Chevaldin, ses reconstitutions et ses 
traductions, partout où elles peuvent sembler utiles : de même 
dans le cas de Génin et d’autres philologues modernes qui ont 
étudié le passage en breton. 

Dans Le R et L, les vv. 834-841 ne contiennent aucune 
ponctuation, aucun signe diacritique. 

834 L diou — 835 Le R et L par fye Chev Par [ma] fye 
L voul — 836 Le R or régné biou oultre la mar L or re- 
nagne biou oultre mar Le C et Mal renague — 837 L et 
Chev veintre Le R et L zendit gigone Chev z’en dis 
gigone — 838 Le R, L et Chev castuy carrible — 839 Le R 
ne carrilame fuy — L ne carrillaine fuy Chev Ne carrilone, 
fay — 840 Le R et L il me sone BM. C. 8. b. 11 ( 2 ) il 
ne me sone • 

Chevaldin traduit Or renague biou par « Or jarnibieu », 
gigone par « flûte », castuy carrible par « a ce terrible », 
res par « rien », fay ta none par « fais ton dodo ». Pour castuy 
carrible, je renvoie à Littré: « Il y a eu jusque dans le xvn® siècle 
un verbe ribler, avec son dérivé riblerie, très-usité et signi- 
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fiant courir les rues comme font les débauchés, prendre, 
voler, piller (voy. Ribleur). » Voir Villon. 

841 L biau — 853 Le R presterie L prestrerie — 854 L 
luy prestre Ms. 4723 ly prestres — 848 Chev doulche — 
851 Chev Cha — 851 Chev Or cha. 

855 B canter se meesse (sic) (B donne ainsi les véritables 
formes picardes, mais rien ne prouve que l’auteur ait écrit 
autre chose que la leçon de Le R) — 863-75 Au v. 863 Le R a 
lief godeman — Levet (864) imprime boq iglughe et (871) 
viulle — Au v. 873 Le R et L ont yane — 874 Le R de aue 
[= deaue P] L deaue 

Pour 863-75 L. E. Chevaldin (voir 834-9J propose (o. c., 
p. 134J la reconstitution et la traduction suivantes : « [863] Wa- 
charme 1 lieve goede man, [864] Ettelic boec ick lucklike 
can. [865] Henri, ey 1 Henri, ey ! com slapen. [866] Ick sal 
goed wesen gewapen. [867] Grille, grille : stocke vonden ! 
[868] Geloop, geloop : een non gebonden ! [870] Distichen 
uven desen versen. [870] Mat groet testai ontwÿt den hersen. 
[871] Eh l wacht een wile : cornet rie. [872] Cha, à dringuer, 
je vous en prie. [873] Ccm mare, semar : Godes gave ! 
[874] Et qu’on m'y mette ung peu d’eave ! [875] Vurst 
een wile pour le frimas. » Chevaldin traduit : « [863] Hé- 
• las I cher brave homme. [864] Je connais heureusement plus 
d’un livre. [865] Henri, ah ! Henri ; ah ! viens dormir. [866] Je 
vais être bien armé. [867] Alerte, alerte : trouvez des bâ¬ 
tons 1 [868] Course, course : une nonne ligotée ! [869] Des 
distiques garnissent ces vers. [870] Mais grand festoiement 
épanouit le cœur. [871] Ah 1 attendez un instant : il vient 
une tournée de rasades. [872] Çà, à boire, je vous en prie. 
873] Viens seulement, regarde seulement : un don de Dieu ! 
[874] Et qu'on m’y mette un peu d'eau I [875] Différez un 
* instant à cause du frimas. » En 1916 , un Hollandais de mes 
amis, le Dr F. De Haan, professeur d’espagnol à Bryn Mawr, 
après avoir lu le texte de Le Roy et la reconstitution faite par 
M. Chevaldin, m’a proposé, sous toutes réserves, la traduction 
suivante : « [863] Awake, to arms, dear good man. [864] Seve- 
ral good books I fortunately know. [865] Henry, oh Henry, 
corne, go to sleep. [866] I shall be well armed. [867] Foo- 
lishness, foolishness, crazy inventions \ [868] A run, a run, a 
nun is bound l [869] Distichs... (?) these verses [870] But 
great feasting upsets the brain. [871] Oh ! wait a wnile : 
Corne quick. [873] Corne please,... (?) God’sgift ! [875]... (?) a 
while », etc* 

879 L langaige — 888 Le R et L elle — 889 L moque 
(889 n’a que sept syllabes ; lire mi-eP) — 891 L plees Vete - 
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rator 692 pies (? = plè : eau pour eaue est fréquent au XV* s.) — 
892 Le R coul ( = cou ?) L cul Le R et L esse vne vaque 
Veterator 693 esse ou ugne vacque Gênin Est che or etc. 
Chev. Esse ou etc. — 893 L mouque —* Le R et L escasbot 
B escarsbot Le C et Mal escarbot — 895 Le R suis des. 
foyreux etc. L suis ie des foureux de bayeux {faut-il 
fouereux = fou-ereux, leçon du Ms. 4723 et de Le C P Cf. pil- 
loueres et machoueres 643-4) — 896 Le C quainay — 897 Le R 
qui sache L quil saiche — 898 Le R bere L beree 

Dans 891-99 Chevaldin traduit sataque par « s’attache », 
vaque par « bousier », ie le see par « j’en suis », une fes par 
« un coup à sa santé ». 

900 L peust Le C peut L les fes — 901 Le R parle 
(cf. 1174) L parler Le R et L sa folle {cf. 302) — 910 Le C 
et Mal cuidez — 911 L ia percoys Le C iaparcoy — 912 Le 
R et L que iorre (iorre braire = j’os rebraire ?) Génin que 
j’os braire — 913 Génin Halas, halas, — 914 Génin Ilz 
seront tous etc. — 915 Le R et L quant ne Génin quant 
[je] ne — 91 y Le R mae (sic) L mas 

918 Le C il est — 918-38 Dans Le Roy, la p. 51 comprend 
les vv. 918-38. y compris Guillemette. Comme le texte entier 
contient 1599 vers , rimés par couplets partout, sauf aux vv. 919- 
920, il est probable qu'un vers, ou un nombre impair de vers, 
a été perdu à cet endroit à moins que l'auteur lui-même n'ait 
oublié quelque chose ; aussi il est difficile d’accepter la leçon 
(la rime) ravezi : aï proposée par M. Chevaldin. Jusqu’à 
nouvel ordre, il me semble plus prudent de réimprimer tel quel 
(sauf coureisy) le texte de Le Roy (1919-30J que de hasarder 
l’une des reconstitutions diverses proposées entre 1854 (Sou- 
vestre-Génin) et 1903 (Chevaldin). J’en citerai plusieurs, 
avec les traductions qui les accompagnent, mais voici d’abord 
quelques variantes anciennes : 920 Le R orfha e n euf (sic) 

— 921 Le C huiz — 927 Le C rechet — 928 Le R grant naton 
(ou nacon) L gant nacon Le C maçon — 929 Le C et Mal 
archer — 930 Le R et L coureisy Le C et Mal courteisy 

— 932 Le R guerguile L guerguille Le C gargouille — 
934 Le R saincte dame, dame commet il barbote L saincte 
dame comment Le C comme 

Au sujet dé 919-30 Génin insère dans ses Notes, pp. 308-10, 
« la lettre d’un excellent homme [Emile Souvestre) dont la 
perte récente n’afflige pas moins les gens de bien que la lit¬ 
térature... ». « Voici, lui écrit Souvestre, vos vers bretons de 
Patelin restitués. Il m’a fallu pour cela un jour entier. » 
Voir dans Génin cette a restitution » et la traduction que Sou¬ 
vestre y intercale. M. J. Loth a publié dans la Revue celtique, 

PATHELIN 7 
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IV (1879-80), 450-6, et V (1881-3), 225-7 deux articles sous le 
titre « Le breton dans maistre Pathelm » ; an y lit (IV, 451) 
ceci : « Le breton prétendu restitué de M. Souvestre n’est 
d'aucune époque et n’a jamais été parlé : il n’a existé que 
dans son imagination. » Après avoir consulté le manuscrit 
Taylor-Tèchener, actuellement B. N., nouv. acq. 4723 , qui, 
en réalité, est une copie directe de l'édition de Pierre Levet 
et qui, dit-ili « porte le texte que nous avons trouvé dans 
toutes les éditions, sans exception [?],. de la fin du xv 6 et 
du xvi® siècle que nous avons examinées à la Bibliothèque 
Nationale », M . Loth propose (l. c., IV, 453) : 

919] Ha i oui (ou ha ol) d’an diaoul ravezeic [sic] 

[920] Corf ha en e£ (ou même en euf, en prononçant euf 
« à la française ». Et il traduit : a Plût au ciel qu’il fût, ou 
Puisse-t-il être tout entier au diable corps et âme ». (On voit 
que ayst ne rime pas avec ravezeic). « Le reste », continue 
M. Loth, « nous ne le donnons qu’à titre de conjecture » : 

921] 3 Hui rez bezou drouc noz badou 

922] 4 Digant an can (ou eau) en hoz madou 

923] 5 Êmpedif dich guitebunan . 

924] 6 Quet querent ol dre douchaman 

[925] 7 Ma nez cahet hoz bouzelou 

926] 8.. 

927] 9 Maz rehet truez d'an hol cpn 

928] 10 So ol mervel gant nafon 

929] 11 Aluzen archet ho pysy 

930] 12 Hos calz amour ha courtesy 

Voici sa traduction (reproduite ici sans ses alinéas) : 
« Puissiez-vous avoir mal la nuit durant (ou des étourdisse»- 
ments) Avec le chant (ou les lamentations) 5 Priant (ou 
prier) pour vous à l'envi 6 Tous vos parents par crainte 
7 Que vous ne rendiez (cacetis) vos entrailles 8 Vous aurez 
d’eux ses lamentations ou des chants ou En faisant de grandes 
lamentations (?) 9 A tel point que vous feriez pitié aux chiens 

10 qui meurent de faim (m.-à-m. : qui sont à mourir de faim) 

11 Vous aurez (ou puissiez vous avoir) l’aumône d'un cer¬ 
cueil 12 Contre beaucoup d’amour et de courtoisie. » 

Deux ou trois ans plus tard, M. Loth a publié (Revue cel¬ 
tique, V, 225-7) une Note complémentaire, dans laquelle 
il cite une reconstitution, déjà vieille de vingt-cinq ans, due 
à M. de la Villemarqué et « dont la correction lui semble 
inattaquable. Nous constatons avec satisfaction., dit M. Loth, 
que la lecture [= le texte reconstitué] de M. de la Villemarqué 
ne s’éloigne guère de la nôtre, si l’on excepte le vers 8 [= 926] 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 




» 


y. 919 — 930 


99 


# 

pour lequel il propose une restitution de M. Emault. » 
(Je citerai, d’après M. Loth, cette nouvelle reconstitution sans 
répéter les alinéas) : « [919] 1 a ayouj dan diaoulyen ra veze 
[920] 2 Corf hac eneff ! [Dieu vous ayst] [921] 3 Hui, roz 
bezou drouc nos, badou [922] 4 digant an tan en hoz madou 
[ 9 2 3 ] 5 Empedif dich guitebunan [924] 6 Guesqnerien ol 
dre douch aman [925] 7 ma ez cachet hoz bouzetou [926] 8 En 
un ober goadegenou [927] 9 maz rechet eruz dan hol con 

[928] ro so ol oz mervel gant nafon [929] 11 aluzen ac cher 
e pysy [930] 12 Hac cals amour ha courtesy. 

En réalité, cette « lecture » diffère sur bien des points du 
texte de M. Loth, et M. Loth en rejette une grande partie. 
« Voici, continue M. Loth, le sens du passage d’après M. de 
la Villemarqué [ que je citerai sans alinéa ] : a [919] 1 Puisses- 
tu être aux diables, [920] 2 Corps et âme, [921] 3 Puissiez- 
vous avoir mauvaise nuit, des étourdissements. [922] 4 Par 
suite du feu dans vos biens. [923] 5 Je vous souhaiterai 
à vous tous sans exception, [924] 6 Oppresseurs, par effet 
de la peur [925] 7 Que vous rendiez (cacetisj vos entrailles 
[926] 8 En faisant des boudins [927] 9 Que vous donniez 
dégoût à tous les chiens [928] 10 Qui sont mourant de faim. 

[929] 11 Tu auras aumône et bon visage [930] 12 Et beaucoup 
de tendresse et de civilité. « Ce sens, dit M. Loth, repose sur 
certaines lectures qui nous semblent inadmissibles ». M. Loth 
ne se flatte pas « d’avoir bien saisi le sens général de ce pas¬ 
sage [en « breton »]. Cependant, sa traduction lui « semble 
avoir le mérite de ne pas trop violenter le texte. » M. Loth 
termine ainsi sa Note complémentaire : a M. de la Villemar¬ 
qué ne dit pas un mot des deux nouveaux textes que nous 
avons découverts. Pour le texte connu [ texte de Levet, 
Beneaut, etc.], notre travail est présenté d’une façon si sin¬ 
gulière que les lecteurs de M. de la Villemarqué [Bulletin 
de la Société archéologique du Finistère, t. VIII ; Procès 
verbaux et mémoires, 1880-1, pp 81-87] ne peuvent en avoir 
qu’une idée fausse. » 

En 1895 , Revue celtique, XVI, 168-200 « Sur quelques 
textes franco-bretons », M. E. Emault continue cette dis¬ 
cussion (pp. 192-300). Je tâcherai de résumer les idées de 
M. Emault : a En moyen breton », dit-il, « en [920] est tou¬ 
jours régime ; le sujet de la troisième personne est eff, ef. ... 
En second lieu, ravezeic ’ qu’il soit ne ressemble à aucune 
forme du verbe breton. M. Loth semble corriger ce mot en 
raveze, Rev. Celt., IX, 455, et ravezei, V, 225 ; ce dernier ne 
serait soutenable qu’en supposant une notation française ei 
(ou ai) pour e. » *** [919] Emault propose Ha ioul dan diaoul 
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ravezi. [921] Ernault dit que noz badou [Le R nos] n’a jamais 
signifié « la nuit durant » (Loth), et affirme que eau a lamen¬ 
ta ti tons » (922] ne lui semble guère meilleur : « on eût écrit 
probablement caff ou' car. » [921-2] Ernault croit que le texte 
primitif était Hui rez bezo drouc nos, badou Digant an tan 
en hoz madou = « puissiez-vous avoir mauvaise nuit, des 
saisissements par suite de l'incendie dans vos biens. » 
[923] « Empedif ne peut, je crois, être ni un infinitif, ni sur¬ 
tout un participe présent. » [924] Ernault rejette quet querent 
comme superflu et croit que quez queuient doit être quez 
quement ; il lit : douch aman et traduirait ainsi : « Je vous 
souhaiterai à tous sans exception — tous tant que vous êtes 
ici. » [925] Ernault accepte men ez [Le i?] et propose de cons¬ 
truire hoz bouzelou comme un ablatif ; il traduit : « que vous 
rendiez une pierre de vos entrailles. » [926] Ernault propose : 
En un ober gront cauou et traduit : « en faisant du bruit 
et des gémissements. » [927-8] Ernault propose : Maz rehet 
truez dan hol con—So ol oz mervell naon et traduit : « au 
point que vous fassiez pitié à tous les chiens qui meurent 
tout à fait de faim. » [929-30] Selon Ernault, ho pysy (Loth) 
n’a jamais existé ; il propose Aluzen ha cher he pysy Ha 
calz amour ha courtesy et traduit (comme M. de la Villemar- 
qué) : « Tu auras aumône et bon visage, et beaucoup de ten¬ 
dresse et civilité. » Ce que dit Ernault (pp. 196-200) du texte 
des mss. La Vallière et Bigot ne doit pas nous arrêter : ce sont 
des remaniements d’éditions imprimées connues. 

En 1903 , L.-E. Chevaldin (voir ci-dessus, pp. 87 et 95) a 
publié le « texte exact [presque] du manuscrit Taylor », ms. 
qui, pour M. Chevaldin, est « la vulgate » (en réalité, une copie 
directe de l’édition de Levet), et, « d’après les travaux de 
MM. de la Villemarqué, Loth et Ernault », il offre une 
« restitution nouvelle » qui est à peu près la forme préférée 
par Ernault : 

Ha ioul dan diaoulien ravezi 

Corf hac eneuf ! — Dieu vous aï ! 920 

— Hui roz bezo drouc nos, badou 
Digant an tan en hoz madou ! 

Empedif dich guitebunan, 

Quez quement ol dre douch aman, ' 924 

Men ez cachet hoz bouzelou 
En un ober gront ha cauou, 

Maz rehet truez dan hol con 

So ol oz mervell gant nafon. 928 

Aluzen archet he pysy 
Ha cals amour ha courtesy. 
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v. 920 — 1015 

940 B extraicte — 942 L qui fault — 943 Le R He par 
gigon tu te mens L He par saint gigon etc. Éd. de 1762 
et (?) de 1723 Gignon — 944 Le R et L vualx te deu Le C 
Vuasy deu Gai vuaulx Chev Wast te Deu [s] ( Génin : 
« Ce juron me paraît être une contrefaçon de l’espagnol 
voto a Dios, car il ne fault pas se laisser dépayser par l’or¬ 
thographe : cette notation vualx te Deu sonnait vôte Deu [?] ; 
j’ai conservé l’orthographe de 1490. [ Beneaut ], mais je crois 
qu’il faudrait écrire vote-Deu ! si ce n'est vote-à-Deu ! ») 
Dans le Mistere du V. Test., 18310-3, on lit : 

Car mon pain empoisonneray, 

Combien que seroit grant danger, 

Mais, voit à Dieu, je le feray. 

Dans Froissart (éd. Luce, t. V, livre I, ch. lviij je trouve : 
a Et à dieu le veu, respondit le dit Oliviers, ouil, et je vous 
paieray tout sec. » Faute de mieux, j'emprunte la forme 
voit à Dieu, qui a au moins le mérite d'être à peu près con¬ 
temporaine de notre farce.) — 945 Mal et Gai en bonne 
Ars 11234 en malle [cf. pied bot] — 946 Le R et L nat 
(forme lorraine ?) — 947 Le R et L sanat (cf. 946) Génin 
chavate — 952 Le R et L vrayement il Génin je le man¬ 
gera (cf. 953) — 953 Le R et L il bura Génin je beura 
7 « Ces formes », remarque Génin, « appartiennent au patois 
lorrain », et cette leçon [mangera, bura, ou beura] semble 
être appuyée par les vv. 951 et 954 ; george il laisse ce vers 
trop court d'une syllabe). — 955 Le C nyant — 956 Le R 
et L ce Le C Jaques nyant e bobis (sic) — 962 Le R qui 
L quid 

968 Le R et L pete sibi (comme lettre initiale t et s prenaient 
souvent presque la même forme ; petet semble possible ; cf. 962- 
3, mais j'adopte la leçon de BM. C. 8 . b. 11 ( 2 ) —970 L il la 
scume Le C et Mal y lascume — 971 L comment il escume 
Y è 1292 cornent il fume Ms. 4723 estume (?) — 972 Ye 
1292 O haultaine diuinite — 973 Le R et L elle BM. C. 8 . b. 
11 ( 2 ) Or sen (cf. 996). 

989 Le R et L que oncques. — 991 Le C et Mal ententer 

— 995-1000 L assigne tout ceci à Guillemette — 997 L des- 
soulz Le R heaum (sic). 

1007-8 (dans Le R, pp. 54-55J Le C, Mal et tout un groupe 
de textes qui en dérivent Quoy dea chacun memporte mon 
auoir — 1009 L peust — 1011 Le R et L mesment (sic) 

— 1014 B et Génin pour rien Le C et Mal pour néant 

— 1015 Ms. 4723 aupre labbe Ye 1292 au pied leue 
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Ménier au pont l’abbé — 1023 Le C et Mal desroye BM. 
C. 8 . b. 11 ( 2 ) bigarre Ye 1292 bigorre 

1031 Le R et L broulle B barboulle — 1035 Mal fais 
Ménier emboucher — 1038 B sus ( cf. 1056) — 1040 L sou- 
uienne — 1041 L aduienne — 1042 L lessemage B lasso- 
mage Le C lessemaige — 1043 L doumage — 1048 Génin 
(d’après « B j> [Bigot]) ains samedy, mais voir 486J — 1050 B 
sus [cf. 1038) — 1052 Le R courrousse L courousse B Al. 
C. 8 . b. 11 ( 2 ) cource 

1055 Le R et L paix, vaten — 1059 Le R Va. ta — 1060 Le R 
et L vaten. ie — 1061 Le R et L par dieu, ne — 1068 Je 
ponctue, mais au risque de faire disparaître le calembour 
possible (cf. 252, 301, 1272, 1451). 

1071 Le R et L Dieu yst Le C et Mal Dieu y soit — 

1076 L si vous Le R il vendrez L y viendres — 

1077 Ms. 4723 deffenderez (cf. 639) — 1081 Le R Oi (sic) 

vien ca et parles L Or viens sa et parles — 1085 L aqui ie 

( = fé) — 1086 Le R et L et les gardoye Génin et les [y] 

gardoye (cf. 1092). 

1095 Le R et L elles (les exemples de els = elles sont nom¬ 
breux ; cf. 1098^ — 1098 Le R et L quilz (les exemples de 
ilz = elles sont nombreux ; cf. 1095J — 1100 L auecques les 
aultres : iette la — 1102 Mal par autre voye — 1103 Le R 
mangoye L mengeoye — 1104 Le R sauoye L sauoie 
Mal scauois (cf. 198, 611) — 1109 Le R cest L sest 

1119 Le R et L mais vous trouuerez (L trouueres) Génin 
(d’après « B » [= Bigot ] )tel clause (j’insère me) — 1120 Le C 
qui laura Mal quil laura (mais voir 1127) — 1125 Le R 
payeray L paieray — 1128 B fut — 1131 Le R et L me 
orras Ars 11234 mourras 

1140 Mal et Galiot du Pré Tu as — 1145 B qui luy — 
1147 Génin Sur piez par qui ces fais (ses = ces souvent 
dans Le R etc. ; peut-être ces vaudrait-il mieux ici que ses) 
—• 1149-52 Le R assigne ces vers à Pathelin ; L au Bergier — 
1152 L déposeront — 1153 Le R et L qui fort (Génin dit 
bien fort ; j’emprunte tresfort à d’autres textes contemporains) 
— 1154 Le R ton fait, vecy ce que ie pensoye Le C, Mal 
et Galiot du Pré omettent ce — 1155 Mal Je faindray que ie 
ne soye (cf. 1203-4) Génin Je faindray que point je ne 
soye 

1157 B quez conques (cf. 494) .— 1158 Ms. 4723 escou- 
uiendra (cf. 41) — 1161 L tes cas —1164 Le R et L qui fera 
Ms. 4723 qui ce feras B ce pour etc. Le C et Mal que tu 
feras (mais cette leçon aussi laisse le vers trop court d’une 
syllabe) Génin, qui cite Le R à faux (d’après « B » [Bigof]) 
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Et pour ce vecy qu'il fauldra (peut-être, enfin, quelque scribe 
ou compositeur, après avoir-vu qui i ou qui y, s*est-il laissé 
guider par son oreille, qui n'a gardé qu’un des deux i de qui i 
ou qui y ; cette dernière leçon donne à faire [fera] un sens 
assez fréquent : « convenir ». Pour qui neutre : « Qui fait 
l'oiseau f C’est le plumage », voir Glossaire : quij —1170 Le R 
et L en disant, ne Mal oonart — 1171 Le R et L met 
Mal mette — 1173 Le R et L dy bee. ha 1174 Le R parle 
{cf. 901) L parler — 1175 L mes sil — 1176 Le R et L que 
aultre mot Mal Que autre nysse (sic) 

1180 L promet — 1181 Le C Or ten garde, tien toy ferme 

— 1183 B préposé (cf. variantes 1268, 1283, 1321, 1386) — 
1184 Le R et L si ne repondz Bonfons ( Ye 1291 ) et Génin 
Si ne me respons (Génin respondz) — 1185 Le R Moy. nenny 
L moy. nennin — 1186 Le R hardiement L hardiment 
Le R et L que ia folle — 1189 L messonne — 1193 L loe — 
1197 Le R prie L pry — 1198 L diligemment 

1202 Le R et L heures, ou — 1204 Le C et Mal Pas tous 
deux par vne "voye (Mal deux/par) — 1207 Le R moquart 
L moquât — 1208 Le R et L largent Le C et Mal largement 

— 1209 Le R et L Dieux, a — 1212 Le R v ng L vne 

1222 Le R que me L que ie me — 1223 Le Ç achieue 

— 1233 Le R et L Ouy. veez — *234 Le R et L mot. mais 
dieu scet qnil (Littré a suggéré mot, mais Dieu sait que il 
en pense. Cet hiatus -ne me semble pas justifié par l’usage 
de notre auteur. M. Louis Cons interprète : « Il ne dit mot, 
mais il ri'en [= n’ÿ] pense pas moins, et Dieu sait ce qu’il 
en pense. » Gf. 808-9, 1361 .) 

1241 Mal eut — 1246 L monsigneur (cf. grigneur, 1361, 
1485) — 1251 Le R et L cestoit — 1253 Le R desuoyer' 
L desauouer — 1234 Le R se ce nestes vous sans faulte. 
L se ce nestes vous : vous etc. 

1256 Le R et L a. vous mal au (sic) — 1257 Le R et L Ouy.. 
elles et telle (cf. 1258) — 1258-9 L rage et visage — 1260 L les 
(mais il s’agit du drapier) — 1262 Le R apeertement (sic) 
L appertement — 1264 L sestendi — 1268 B prepos — 
1271 Le R Pendu soye ie [cf. 366] se aultre L Pendu soio 
se aultre Génin Pendu soy je se autre — 1272 Cf. 1068, 
variantes. 

1273 Mal Corne — 1280 Mal la layne (cf. 183, 1336) 

— 1282 Le R et L menuoye — 1283 Le R et L de par et 
lauez Ms. 4723 et Mal bauez — 1285 B prepos — 1287 L Je 
sens — 1289 Le R et L ou il a laisse (intrans. ou peut-être = 
ou il l’a laissé [son propos] ; cf. Paris et Langlois, Chrest.' 
p. 358, qui, reproduisant P. Lacroix, lisent où il l'a laissé) 
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— 1290 Paris et Langlois l’y reboutons (mais ici, comme 
souvent ailleurs, dans Villon, au v. 761 de Pathelin, etc., 
luy = le luy ; « il faut que nous luy reboutons son pro^ 
pos ») — 1291 Le R ses montons (cf. 94) L ces moutons 
(Rabelais et Pasquier nos moutons.) 

1292 L fut Le R II print L II en print — 1294 Le C Au 
comart Mal Hau conart — 1297 Le' R et L ie los (cf. 1193, 
1489, 1576) — 1302 Le R cy. suis L cy suys 

1304 Le R et L dieu, et — 1307 Le R et L Or regnie ie 
bieu — 1311 L Et taises — 1312 Ms. 4723 cest assessoire 
Mal cest acessoire — 1319 L conuient aualler — 1320 Le 
R et L sans mascher. or ie Génin Ore, je Lacroix Or çà, 
je (même correction, faite à la plume dans L) —1321, B 
prepos — 1323 Le R et L prie 

1324 Le R et L moy. ce — 1325 Le R mon bergier. quant 
deuoit L quant il deuoit — 1326 Le R au champs, il 
L aux champs : il — 1329 Le R commença L couuenanca 
B conuenanca — 133b Mal mes laynes — 1341 L fut — 
1343 Le R ie alasse L ie allasse — 1346 B refardes Ye 1292 
refardez 

1348. Mal dun et dautre — 1352 Le R et L die Lacroix 
dit (la syntaxe semble exiger die, ce qui ajoute, au moins 
pour l'œil, une neuvième syllabe ; cf. eaue, eau, -oie, -ois, etc,) 

— 1357 Le R et L bas Paris et Langlois bast. (Dans 
cette locution, bas est usuel et indique bien le son de bast 
au XV e s. ; je restitue la forme bast pour qu'il n'y ait pas 
de confusion avec bas [de chausses]) — 1358 Le R que vous, 
ne vng — 1362 Le R et L trompeur, hola — 1364-5 L aduienne 
et souuienne 

4 

Source principale des vv. 1367-95 : Levet 

1368 L au fais B préposé — 1371 Mal me — 1372 L ie y 

— 1374 Mal fredure — 1375 L cest peu daqnest (j'y vois 
une collusion possible au personnage rendu populaire par la 
farce de ce nom ; cf. Esservellé, 1510 ; Le R et L ont partout, 
bien entendu, guillaume, jehan, pierre, etc. ; mais on peut lire 
peu d’aquest sans majuscules.) — 1376 L vueil riens Mal 
vueil ie rien — 1381 L dure partie Bonfons (Ye 1291 ) 
dure départie — 1382 L de cecy qui ne le secourroit B il de 
cecy etc. Littré propose De cecy, qui nel secourroit (L [le 
secourroit] indique l’escourroit [voir Godefroy, s. v. escourre]) 
Paris et Langlois De ce, qui ne le secourroit (on pourrait 
lire aussi : De cy, etc.). 
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1385 Le C et Mal que dieu créa Bigot que desrea Paris 
et Langlois qui desrea (qu'ils traduisent par « qui découla 
(des plaies du Christ) » ; mais rea peut très bien n’être qu’une 
variante graphique de reia, raia ou roia (cf. 1023) et que est 
souvent nominatif (voir Étude sur Pathelin, 79-80 ) ; j'in¬ 
terprète : « Par le saint sang qui raya le visage de J ésus-Clirist 
en découlant des blessures faites par sa couronne d’épines. »J 
— 1387 L oys tu tes brebis Bonfons (Ye 1291 ) oys tu 
brebis traire (sic) et (dans son texte répété) oys tu tes etc. 
Paris et Langlois Oys tu brebis — 1391 L ou tu ten — 
1395 L renuoyes len a ses (mais l’a et t’a après un impératif, 
aussi l’en et t’en, sont fréquents au XV e s.). Paris et Langlois 
l’a ses (Schumacher, Studien zur Farce Pathelin ,pp. 80-81, 
croit que quelque scribe [écoutant l’auteur même P] a pris 
Sire envoyez pour Sir(e) renvoyez, et je suis du même avis.) 


Source principale des vv. 1397-1501 : Le Roy 

1397 Le R saint saueur L saint sauueur — 1405 Mal 
Mon dieu — 1409 Le R et L se — 1411 Le R et L tribouilleries 
B bribouilleries — 1412 Le R et L a solz (sic) ne a folles 
Ms. 4723 a folz etc. — 1413 Le R escoutez. a L escoutes. a 
— 1414 L la court nen 

1417 Le R et L Reuenir. vous — 1418 Le R et L plus fol 
nen faictes néant response Herouf (Ars. 11235 ) Plus fol/ 
ne faictes poît respôce Ye 1292 Plus fol nen fait ne en 
responces — 1419 Le R et sil L et si Génin Et cil — 
1420 Le R et L lautre. tous [L to 9 ] deux sont folz sâs \L sans] 
ceruelle Génin Ils sont tous deux folz sans cervelle La¬ 
croix Tous deux sont folz et sans cervelle — 1424 Le R et L 
mon drap, sans — 1425 Le R et L moy las pierre B ne par 
sainct pierre (sic) Gai moy las pecherre (cf. 825) — 
1426 L prédominé — 1427 Le R et L Or ie regnie Génin 
Or je regny Paris et Langlois Or regny — 1428 Le R et L 
a folle — 1431 L sage — 1432 Le R quil bien L qui bien 

1435 Ms. 4723 luy (on pourrait supposer ici un jeu de scène : 
le public serait bruyant et l’avocat réclamerait le silence) — 
1436 Le R et L na vous — 1438 L veilz B six (sic) Mal 
Vieilles Ye 1292 Vieilz — 1443 Le R et L rendrez (rendres) 
Il faut renderez (cf. 639) ou de par — 1444 Le R dieu, qui 
L dieu qui — 1445 Le R Veez L Vees — 1447 Le R et L 

Je luy demande Génin Je luy demand. Paris et 

Langlois Je demande (Pour [je] demand, cf. vant [= vante], 
331, et [je] command fréquent dans d’autres textes, même 
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postérieurs à Pathelin ; Gréb., Mist. Pass. 12475, rime à. son 
command : je te demand ; j'y demande est concevable[cf. 1092] ) 

— 1449 Le R et L quil ait Mal quil en ait — 1451 Cf. 1068 
variantes L ponctue et menges, en 

1454 Le R gardeez L gardes 1457 Le R respoud (sic) 
L resporrt — 1459 Le R mistez L mistes B vostre esseîle 

— 1460 L les moy — 1464 L pas rigoureux (sic) —1465 L dop- 
loreux — 1468 Le R vendeur L vendeur 

1475 Mal quel vous — 1482-3 — L langage et courage — 
1483 Le R et L J en etc. Génin (d'après « B » [Bigot] ) Ho ! 
j’en Lacroix à mon — 1484 Ms. 4723 et Mal loyez (faut-il 
\lire louez [= conseillez] ?) — 1487 Mal conardie Bigot 
comedie [!]. 

1489 B ie loe que il sen voise (sic) Mal II vault mieulx 
que ie men voise — 1490 B et ne — 1492 Le R et L ta soult 
(sic) — 1493 Le R et L grans (sic) — 1495 Le R et L Esse 
rayson (L raison) Génin (suivant « le manuscrit de Cro- 
zet » [?]) Mais est ce Bigot Et esche — 1496 Le R et L Ay. 
iay — 1497 L grant — 1501 B ung fort liare Mal fort lerre 
(cf. Pierre : querre 521-2). Dans un « Huictain d'un Roy 
et d'un Rustique », Montaiglon, Rec. Po. Fr., VII, 172, 
le rustique dit au roi : 

Vous ne mentez, se dit-il, sur ma foy 
Que d’ung liard, duquel mot on peut rire. 

(Montaiglon remarque : a JLiar, en anglois, signifie menteur ; 
et l'on a dit dans l'ancien françois liarre pour lierre, vo¬ 
leur. ») 

Source principale des vv. 1502-39 : Levet 

1507 B vous taires — 1509 Génin (d'après « B » [Bigot]) 
Pour qui c’est que me cuidiez prendre (malgré ses sept syl¬ 
labes, ce vers n’a peut-être jamais eu d'autre forme) — 
1510 B Est ce paint pour ung esseruélle — 1511 B a voy 
nenin — 1515 Mal Vous dea vous (sic) — 1516 B et ne le 
croy point aultrement Ye 1292 Je ne le croiray autrement 

— 1517 Mal Foy de moy 

1521 L pas visaige Génin pas le visage (cf. 437, variantes) 

— 1522 A tort, Génin attribue r portatif » à Le Roy — 1526 L 
malade, et quel maladie (cf. 437, variantes) Mal ma¬ 
lade / & quelle maladie Ye 1292 malade de quelque mala¬ 
die Génin Malade ? Et de quel maladie ? — 1527 L cor- 
nadie Mal conardie — 1529 L ou regnie saint pierre 
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(voir 218, 521-2, 584, 758) — 1531 Avant l’année 1532 , 
il n’a y ici, dans les textes connus, autre chose que pour tout 
vray Galiot du Pré (1532) y ajoute Or nen croyez rien — 
1538 L ycy se vous Mal ycy/se ie voufc 


Source principale des vv. 1540-62 (y compris paye tost) : 

Le Roy 

1543 Le R et L Ta partie est (de même tous les autres textes 
que j’ai vus) — 1545 Le R et L baillee B baille — 1547 Le R 
et L te orra — 1548 Le R hardiement L hardiment Le R 
chailee L chaille 

1551 Le R et L debuoir (partout ailleurs deuoirj Mal 
deuoir — 1552 L tresbonne — 1553 Le R ce quil L ce qui 
— 1555 Le R et L Quel bee il — 1557 Le R doulcement L sai- 
gement — 1561 L poyer — 1562 Le R et L baierie Mal 
beerie ( cf . 1565). 


Source principale de tout ce qui suit : Levet 

1563 L mocqueçie (cf. 62) — 1565 L paieras (cf. 361, 
1562) 1571 L est : ne 

1576 L de toy : or — 1579 L que vng — 1584 Mal en 
ma. — 1586 Mal mènent les oues (peut-être prononçait-on 
ou-s ; Villon, Test. 1338-40, rime Cul d’Oue avec Prins 
ou ? Cf. playes 891, et eau-ej — 1587 Le C et Malle maistre 
(Mal Or cuydois ie estre etc.) — 1588 L de trompeurs 
Le C et Mal des trompeurs — 1589 Le C et Mal fors Ye 
1292 Des corbineurs. 

1594 L vng bon sergent ie B omet ung (peut-être l’im¬ 
primeur a-t-il vu trop tôt le v. 1597 ; peut-être vaudrait-il 
mieux lire ung bon sergent, te fisse prendre \) — 1597 Mal 
mesauenir — 1598 Dans L un lecteur ancien a rayé il après 
puisse et y a mis une virgule. 


<■ 
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Aignelet, Thibault, 1017, 1138, 

1541. 

Baieux, 895. Voir Garbot. 

Boulongne, 1199, Boulogne-sur- 
Mer. 

Bretaigne, 940, Bretagne. 

Brucelle, 76, 259, Bruxelles. 

•Charles, 27, Charlemagne, qui 
« set anz tuz pleins ad estet en 
Espaigne » (Roland, 2) ; mais 
voir Étude sur Pathelin, p. 66, 
n. 2. 

Damedieu, 662, le Seigneur Dieu. 

Deu (dial.), 944, Dieu. 

Dieu (pour), 487, 508, etc., 13 77 , 
pour l’amour de Dieu ; Dieux, 
360, 997, etc., cas sujet ar¬ 
chaïque de Dieu. 

Diou (dial.), 837, Dieu. 

Espaigne, 27. Voir Charles. 

Esservelé, 1510, parait avoir été 
le nom d'un personnage allégo¬ 
rique figurant dans quelque pièce 
perdue ou inconnue. 

Esture, 1397, Asturie. 

Garant, Martin, 95, personnage 
imaginaire qui payait à boire 
à tout venant. 

Garbot (saint), 894, saint Ger- 
bold ( Gereboldus, Gerebaldus, 
etc.), 14 e évêque de Bayeux. 


Irrités contre cet évêque à cause 
des sévérités de ses avertissements, 
les Bayeusains se montrèrent 
rebelles ; pour les punir, Dieu 
leur envoya une terrible dyssen- 
terie (cf. 895J, qui en emporta 
un grand nombre. Au lieu de 
reconnaître dans ce malheur un 
acte de Dieu, les Bayeusains 
ingrats l’attribuèrent à leur 
évêque qu’ils chassèrènt ignomi¬ 
nieusement de Bayeux. Lors de 
son départ, il jeta dans une ri¬ 
vière la bague qu’il avait reçue 
le jour de sa consécration, en 
déclarant qu'il ne reviendrait 
pas tant qu'on ne lui aurait pas 
rapporté cette bague. La maladie 
ne fit qu'empirer êl, convaincus 
enfin de leur iniquité, les Bayeu¬ 
sains envoyèrent chercher l’évêque, 
car quelqu'un avait retrouvé la 
bague dans le ventre d'un poisson. 
Apprenant ce miracle, Gerbold 
céda au repentir de ses ouailles, 
adressa des supplications au 
Seigneur, et le mal cessa ; de là 
la tradition d'invoquer S. Gar¬ 
bot toutes les fois que les Bayeu¬ 
sains sont affligés de la dyssen- 
terie, et l'allusion de Pathelin. 
Voir Hermant, Histoire du 
Diocèse de Bayeux, Caen, 1705, 
pp. 75-80. 

George (saint), 587, 741, 953, 
1069, s. Georges. 
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Gigon (saint), 943, parait être 
une corruption wallonne de 
Gengoulf, nom qui (selon Génin) 
prenait aussi, dans les Pays- 
Bas, la forme Gengon. Dans le. 
Roman de Fauvel, éd. Làng- 
jors (p. 158, v. 439) on trouve une 
allusion au vin de S. Jangou 
(cf. ib., p. 215, où Lângfors 
mentionne le nom de lieu Saint- 
Gengoux-le-National, Saône-et- 
Loire, arr. Mâcon) et dans le 
Grand Testament de Tastevin 
(Montaiglon, Rec. de Po. Fr., 
III, 82) un des personnages dit 
que de tous les vins celui qu'il 
regrette le plus est le très bon vin 
de Saint Jangon [sic]. 

Gigone ou gigone (« limosinois »), 
837, juron inconnu. 

Gille (saint), 287, s. Gille. 

Guillaume (nom du drapier), 101, 
105, 418, 531; ung Guillaume, 
389 (cf. 772, 996), un Jacques, 
un niais (voir Master Pierre 
Patelin, Boston, 1914, P • 98). 

Guillemette, 1, 91, 606 (G. dis¬ 
paraît au v. 1070). 

Iverneaux, 806. L'abbaye d'Iver- 
neaux (ou Hivernaux) se trou¬ 
vait près de Brie-Comte-Robert, 
au sud-est de Paris. Dans un 
bail de 1441, et dans un autre de 
1451, Nicolas Boitelin est qua¬ 
lifié abbé de cette abbaye ; 
en 1461, l'abbé d'I. était un 
certain Philippe. Actuellement 
cette abbaye n'est qu'une ruine. 
Voir Lebeuf, Hist. de la ville 
et du diocèse de Paris, t. V, 
pp. 364 ss. 

Jaques (i), saint, 44, 294, 910, 
1593 * s- Jacques. 

Jaques (2) ou jaques, 956, nom 
donné par dérision, aux XIV* et 
XV e siècles, aux paysans de 
certaines régions du nord de la 
France, lesquels, après la Jac¬ 
querie, portèrent le sobriquet de 


IO9 

Jacques (Jacques Bonhomme). 

Jehan [= Jan] (1), saint, 64, 342, 
363, 1103, 1191, 1585, s. Jean. 

Jehan [= Jan] (2), maistre, 636, 
646, 667, médecin imaginaire. 

Jehan [= Jan] (3), Jehan du 
Quemin (= Chemin). Dans une 
notice de l'abbé Le Beurrier sur 
une abbaye . voisine d'Évreux, 
est cité un acte où il s'agit d'un 
certain Jean du Quemin ; il 
semble possible, par conséquent , 
que le v. 896 contienne une allu¬ 
sion à ce personnage, qui peut 
avoir eu des relations avec Guil¬ 
laume Alecis. Mais, selon L.-E. 
Chevaldin, « c'est un Jean du 
Chemin (de Quemino), avocat 
en cour d'Église », qui figure 
au procès de condamnation de 
Jeanne d'Arc. 

Jehan [= Jan] (4), Jehan de 
Noyon, 1519. Il s'agit évi¬ 
demment d'un personnage réel, 
connu de quelques-uns des pre¬ 
miers lecteurs de notre farce ou 
de quelques-unes des personnes 
qui en ont vu les premières re¬ 
présentations ; mais il ne s'en¬ 
suit pas que ce Jehan ait été 
originaire de Noyon, ni que cette 
allusion nous oblige à voir la 
moindre relation entre la farce 
et la ville de Noyon ; il semble 
plus probable que ce personnage 
était tout simplement notoire 
dans une certaine région et que 
l'auteur de Pathelin a vu en 
lui un sujet de plaisanterie, 
plaisanterie qui (comme plu¬ 
sieurs de celles de François 
Villon) était trop locale pour 
rester longtemps intelligible. Cf. 
Esservelé. 

Jhesucrist, 176. 

Joceaulme, Guillaume, ioi, 105, 
390, nom que l'auteur n'a pas- 
inventé, car, sous différentes 
formes, on le rencontre encore 
actuellement. 

L’Aignelet, 1138-9. Voir Ai- 

GNELET. 
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Xaurence, 158, « belle ante > du 
drapier. 

Leu (saint), 1053, Lw*Pt patron 
des bergers. 

Lorraine, 944. Voir Montaiglon et 
Raynaud , Fabliaux, V, 188; 
Montai glon, Rec. de Po. fr., V, 
iii ; Pantagruel, II, 1. 

Magdalaine (a la), 251, 22 juil¬ 
let ; s. M., 309, s. Madeleine. 

Maria, 384, s te Marie. 

Marie (saincte), 1, 99, 424, 783, 
905, 1029, ri 49 • par S. Marie 
la belle, 406, 718 ; par S. M. la 
gente, 987, s*« Marie. 

Martin Garant, 95. Voir Garant. 

Mathelin (saint), 501, 546, s. Ma- 
thurin ; voir au Glossaire mal (2) 
et Villon, Test., 1280-1. 

Mathurin, 546, var. Voir Ma¬ 
thelin. 

Miquiel (normand), saint, 898, 
s. Michel. 

Mor (saint), 1138, s. Maur. 

Noyon, 1519. Voir Jehan (4). 

Pampelune, 343, Pampelune (en 
Navarre) ; ici, « Pampelune » 
n'est qu'une façon de dire « jus¬ 
qu’au bout du monde » ; voir 
M. et R., Fabliaux, III, 187, 
w. 39-42 ; Picot, Rec. Gén. 
Soties, xii, w . 62-66 (et la note 
de Picotât. II, p. 176) ; Griban , 
Mist. Pass., 25020-1 ; Mon - 
taiglon, Rec. de Po. fr., VIII, 
337 »' Nyrop, Observations ; et 
Daudet , La M*ole du Pape. 

Pathelin, 1, 502, 545. 

Pere (saint), 218, 584, s. Pierre. 

Peu-d’Aquest, 1375* Voir Notes 
et Glossaire, aquest. 

Picardie, 860, 955 (fig.) le pays 
des « grans vanteurs • (Mon- 
taiglon, Rec. de Po. fr., V, ni) 
ou des bêtas, la a Béotie » (Picot, 
Rec. Gén. Soties, xii, v . 216). 
« Venir de Picardie veut dire 
venir du pays des imbéciles, 


être originaire de la paroisse de 
Nigaudie » (Nyrop, Observa¬ 
tions,). Cf. Villon, Test. 37-40; 
Le Roux de Lincy, Livre des 
proverbes, I, p. 383 ; Racine, 
Plaideurs, I, 1 ; Dancourt, Les 
Curieux de Compiègne. 

Pierre (maistre), 507, 521, 542, 
543, 56o, 635, 1256, 1335, 1424, 
1500, Pierre Pathelin. 

Pierre (saint), 109, 271, 671, 
759, 821, 1427, 1529, 5. Pierre. 

Quemin, 896. Voir Jehan (3). 

Renouart au tiné, 886, Renouard 
au tinel [= massue], géant 
à la fois comique et terrible qui, 
dans une des deux suites (Foul¬ 
que) de la Chevalerie Vivien, 
accompagne Guillaume au court 
nés. Relégué dans les cuisines 
royales Renouard est l’objet 
des railleries de tous, jusqu'au 
jour oit il révèle sa force prodi¬ 
gieuse et son grand cœur. 
Cf. G. Paris, Litt. fr. au moyen 
âge, § 40. 

Romme, 671, 821, 1427, Rome. 

Rouen, 192, Rouen. 

Sauveur, Saint, 1397. 

Thibaut Aignelet, bergier, 1016, 
1138. 

Thomas (sire), 876. Il peut s’agir 
d’un certain « prescheur de l'ordre 
des Carmes, natif de Bretaigne, 
nommé frère Thomas Couette », 
qui, en 1428, a es pays de Flan¬ 
dres, Tournesis, Ternois, Amie- 
nois, Ponthieu, et es marches 

environ . acquist grand 

amour et renommee de tout le 
peuple par tous les pays ou il 
aloit », etc. : une sorte de Savo- 
narole. Il ne serait pas surprenant 
que le souvenir de ce frère prê¬ 
cheur existât encore en 1464. 
Voir Monstrelet, Chronique (éd. 
Douêt-cTArcq), IV, ch. 53. 
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a clerc 19,. chez un clerc; [je] 
n’aprins oncques a lettre 22, 
je n’ai jamais appris à lire (le 
latin); a maistre 26, à l’école; 
au chemin 1342, en chemin; 
(pença) a luy 444, à part lui; 
a luy 1372 (voir cstre); avostre 
mot 1196, 1209, vos honoraires, 
comme il a été convenu, et en 
même temps (sous-entendu), avec 
voire mot (bee) ; somer a (avec) 
534 ; debatre a (avec) ce ber- 
gier (cf. 15 7\); plaider a folz 
1412 (cf. 1474^» présider un 
tribunal où comparaissent des 
fous ; a mains de parolles 1413, 
en un mot ; a (par) quel jeu 393 ; 
savoir au povret 1377-8, ap¬ 
prendre du pauvret ; n’ombliez 
pas a (de) boire 94 ; sauroit a 
dire 729, saurait dire. 
abaier 1560, dire « bee » à. 
abbé 806, chef spirituel d’une 
abbaye (voir à l’ Index des noms, 
Iverneaux^ : en venir au pié 
l’abbé 1015, (fig.) faire sa coulpe 
aux genoux de l’abbé, se repen¬ 
tir. 

abusions 1409, tromperies. 
accident 681, mésaventure. 
achoison 291, occasion. 
acorder 1057, s’arranger, se mettre 
d’accord ; 1061, arranger (aucun 
accordement ). 


acroire 296, 723, 832, donner à 
crédit. 

adjournerie 1028, assignation (som¬ 
mation de comparaître à un jour 
désigné) ; voir ajourner, 
advenir, avenir 1071, venir (Dieu 
vous benisse!), 548 (dans un ju¬ 
ron) ; 1269, revenir (cf. venir 
1268;; 767,903, 1041,1364, arri¬ 
ver ; advenant 664, convenable. 
ad viser. Voir aviser, 
advocassaige, en 7, chez (parmi) les 
avocats, dans l’ordre des avocats. 
advocasserie 4.7, profession d’avo¬ 
cat. 

ad vocation 55, profession d'avocat. 
affoler,, affoller (1) 1449, assom¬ 
mer ; il s’affolle 901, il s'épuise, 
il se tue. 

affoller (2) 1186, 1428, devenir fou. 
aga 563, voyons l 
aillez 315, alliez. 
ains que 315 655, avant que. 
ainsi 183, 255» etc., ainsi; ainsi 
m’aist Dieu 102, 142, j'en prends 
Dieu à témoin ; ainsi vous esba- 
tez in, ainsi, etc., ou peut-être : 
donc, alors (voir Étude sur 
Pathelin, p. 77 ); 137, de cette 
façon, ou peut-être : si (voir 
ibid.); 485, 1062, 1318 (exacte¬ 
ment) comme ; ainsi potatif 
1522, aussi potatif comme le 
vôtre. 


1. Les passages en jargon sont traduits, en partie, dans les Variantes 
pp. 95-100. 
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aise 703, sans gêne. 
aist (m’aist Dieu), 56, 93, etc., 
subj. de aider; voir ainsi 102, 
142. 

ajourner, adjourner 1401, 1491, 
assigner en (justice à une date 
désignée). 

aler, aller : il s’en va 905, il meurt ; 
vois 506, 707, etc., vais ; voise 
576, 1489, aille; aillez 316, 
alliez ; c’est tresbien alé 313 
(ci. 376 ). 

aloué 1250, salarié (voir alouerj. 
alouer, sans 1252, sans l'avoir 
(légalement) à ses gages. 
ame 1067, quelqu'un. 
amenez 615; le contexte semble 
exiger aramenez (de amenez,), 
mais Pathelin délire. 
amour, par 541, je vous supplie. 
an : de l’an 346, cette année-ci ; 
Dieu vous mette en mal an 1171, 
que Dieu vous donne une mau¬ 
vaise année l 

anar ( limousin) 835, aller. 
angoisse 1301, embarras (voir A. 
T obier, Altfr. WôrterbuchJ ; les 
angoisses Dieu 571, 882, la 
Passion du Christ. 
année ; de l’année 833, cette année- 
ci. 

ante 159, 843, tante (voir belle,), 
apere, qui 938, intelligible. 
aplommé 519, assoupi. 
appeler, apeler : j’en appelle en 
1483, j'en appelle à (?); voir 
en (2); 1165, appeler comme té¬ 
moin. 

appertement 1262, 1366, vite (et 
clairement [?],) ; Veterator 1035 .* 
« quam primum ». 
appointer 1061, arranger (je m'en 
rapporterai au juge). 
appointtement 464, (bon) tour (de 
ma façon); cf. appointer, 
aprendre 19, 22, apprendre, étu¬ 
dier ; 902, 995, 1190, instruire, 
enseigner ; je ne l’ay point 
aprins 559, je n'y suis point 
habitué (cf. 7 20, 798, 1270). 
apresser : s’apresse 856, s'ap¬ 
proche. 


aprins, appris ; aprint, apprit ; 
voir aprendre. 

aquest 1375, profit (mais peut-être 
y a-t-il allusion à Peu-d’Acquest, 
personnage de la farce de ce nom : 
Pou-d’Acquest .) 
ariere. Voir arriéré, 
armé 407, armé chevalier (fig ) t 
loué (voir blasonnerj. 
aroit. Voir avoir, 
arriéré, ariere 272, 480, encore. 
arroy. Voir maniéré, 
assaier (=* essaier) 322, goûter r 
assené 1445, loti. 
assés 1006, 1116, assez de. 
assessoire 1312, détail, fait acces¬ 
soire. 

assis, est 1200, (le juge) siège au 
tribunal ; 439, perché. 
assommé 520, accablé. 
assotir : m’assotist 302, me fait 
perdre la tête par ses flatteries. 
assotter : [je ou il] m’assotte 209, 
j'en raffole. 

assoubz. Voir assoudre. 
assoudre 1471, 1492, acquitter ; 

p. p. assoubz 1124. 
ataque : s’ataque ( normand) 891, 
s'attache. 
atout 847, avec. 

attrait 415, tiré; attraicte 940, 
originaire. 

attrappé, j’en suis 194, je me sens 
pris (c'est une tentation inatten¬ 
due); 456, procuré [par la ruse 
décrite ]. 

aucune 359, quelque ; aucuns 980,. 

certains, quelques. 
auditoire 16, tribunal (où nous plai¬ 
dons). 

aultre, sans 1263, 1308, 1530, et 
personne d'autre. 

autant vaille 1494, n'importe, tant 
pis. 

autre. Voir aultre. 
av’ ous. Voir avoir, 
avance, luy bailler 1’ 1117, I553r 
le mystifier, lui donner le change. 
avant, bouter 42, pousser (de 
force), faire « marcher » ; hay. 
avant ! 117, hue ! en avant t 
(voir hay,); 995, 1261, en avant t 
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dépêchez-vous ! Aux w. 88, 
229, le sens « auparavant » 
semble possible. 

avec : d’avec moy 473, de chez 
moi; avecques luy (comme 
client) 1373* 

avenir. Voir advenir, 
aviser 222, décider ; je m’en ad vise 
49, je m'en rends compte (voir 
combien,); quant je m’avise 
556, maintenant que j'y pense. 
avisions 999, visions (spectres, 
revenants). 

avocasser : j’avocassoye 5, je 
plaidais, j'avais des clients. 
avoir 537, recevoir (cf. 72, 119, 

247 , 333 , 387 , 444 , 7i2, 983, 
ï3o 8-9^; avoir drap 591, ache¬ 
ter du drap ; il ne m’a pas pour 
bien gabbé 1014 (ici, a est peut- 
être auxil. et possessif en même 
temps; cf. 1120, 1127); qu’il 
aura mauvaise 1120, qui lui 
nuira (qui affaiblira sa cause), 

cf. 1127; a 15, 165, 525, 1067, 

il y a ; y a 567, il y a ; non a 
713, etc.; il ne les a pas reçues 
(eues) ; av* ous (et non pas 
a’ vous,) 622, etc., avez-vous; 
il y aura et beu et gallé 314 , on 
boira, etc.; aroit 154, aurait; 
eust fait 164, voir qui(i). 
avouer, Dieu 414, euphémisme; 

cf. Dieu desavouer 536. 
av’ ous. Voir avoir, 
avoy 748, 1063, fichtre !, pouah ! 

bachelier 171, jeune homme, gar¬ 
çon. 

bailler 316, 345, 620, etc., donner ; 
533, lancer ; 568, raconter; [la] 
luy bailleray belle 1145 (voir 
beau,); bailler l’avance 1117 
(voir avance,). 

bailleurs 810, 1589, ceux qui 

baillent (voir bailler ). 
bairie, ta 1562, ton « bee bee », ta 
bee-rie. 

barat 1423, fourberie, fraude. 
barbelote, il 935, il fait « coin coin » 
comme un canard (Pals grave : 
« babble like a duck •). 

PATHELIN 


barbote, il 934, il marmotte. 
barbouille, il 790, 933, il bara¬ 
gouine. 

bast (bas) 1357, bât. 
bave, que vous avez de 554. que 
vous êtes bavard ! 
baver 1283, bavarder (cf. bave,), 
baverie 490, 1286, (bav’rie 62) 
bavardage, fariboles. 
bé 890, mon Dieu ! oh ! ; bé dea 
887, 894, ah diable ! (cf. 898, 

1507;. 

beau, bel, belle : beau mot 432, 
mot agréable ; beau sire 136, etc., 
cher monsieur (de même belle 
dame 72, belle seur 365, beau 
cousin 841, belle amye 816,); 
(plaisamment) belle ante 159, 
843, « belle-tante » (cf. belle- 
mère); [la] luy bailleray belle 
1145, expression empruntée au 
jeu de paume, où l'on baillait 
(donnait) une balle ou pelote 
« belle* (facile), ici ironique. 
becjaune 263, 349, 1293, bête, sot, 
simple. 

becuz 642, pointus (comme un bec). 
bee (1) 898, 1507. Voir bé. 
bee (2) 1168, 1173, 1190, 1301-2, 
1384 ss., 1475, 1493 , 1541 ss., 
1572, bê (toujours monosyl., 
cf. abaier, bé, baierie,). 
benoist985, (lit.) béni (« bonjour*); 
benoiste 573, 1016-7, bénie (la 
sainte Vierge). 
beree ( normand) 898, boirais. 
bergerie 1457; ce terme parait 
faire allusion à une sorte de 
pastourelle, mais ici il est op¬ 
posé à drapperie (1456) et si¬ 
gnifie : sottises propres à un 
berger. 

bergier des champs, ung 1592, 
un simple berger. 
besongne 1198, affaire. 
beu, beurez, beurons. Voir boire, 
bien, dis je 1493, je dis bien (je 
ne plaisante pas); ung bien 
peu 1298, un peu ; pour bien 
1014, pour son bien (voir 
gabbé,); qui bien me fait 1432, 
qui me fait du bien. 
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bienveillant, mon 722, bien dis¬ 
posé envers moi. 
bieu 254, 580, etc., (de) Dieu. 
biou (dial.) 836, Dieu. 
blanc (1) 367 (fig.), saigné (à 
blanc). 

blanc (2) 594, de couleur blanche 
(un suaire); 252 (huit blans), 
petite monnaie de cinq deniers ; 
« les grands blancs sous Louis XI 
et Charles VIII valaient treize 
deniers » (Littré) ; cf. blanchet; 
un blanc prenable (7 74 J Parait 
indiquer l'existence d'une secte 
d'hérétiques ou d'une faction qui 
se vêtait de blanc ou avait un 
insigne blanc (voir Étude, p. 4 1, 
n. 2). 

blanchet 91, couverture (Pals- 
grave, p . 198 : « Blanchet. 
Blanket clothe»), mais, en même 
temps, petit blanc, pièce de 
monnaie (cf. 252), et pâlot 
ffade 1522); calembour com¬ 
pliqué qui oppose blanchet à 
brunette (masc. brunet;. 
biasonner (pourvoir qqn d'armoi¬ 
ries): armé et blasonné 407, 
porté aux nues ; 456, flatter 
(à outrance). 

boire : je bura (dial.) 953, je 
boirai ; beurons [= bevrons (?)] 
331, boirons ; beurez [ = be- 
vrez (?)] 293, boire*; beree 

(dial.) 898, boirais; il y aura et 
heu et gallé 314, on boira, etc. 
bon (a bonnes dens 453) : bon 68, 
utile; 123, habile (cf. 135;; 
ung des bons 135, un homme 
estimable ; bon homme 234, 
1296, brave homme (cf. preu- 
dommej. 

bote (dûü. ; cf. pied bot ) 945, 
mauvaise (voir male; ; bote sa¬ 
vate 947, vieux soulier éculé (?). 
boucler 1034, bouclier ; voir levee. 
bouter 42, pousser, faire « mar¬ 
cher » ; 907. dans laquelle je 
sois jamais tombé fboutéj ; 
qui boute 1393, qui fourre. 
braire 462, 1446, brailler ; 13 87, 
bêler. 


brebiailles 1438, méchantes bre¬ 
bis. 

brester 403 (?), jacasser (?), parler 
haut et avec beaucoup de volu¬ 
bilité (cf. ce que dit Villon des 
« Brettes », Bretonnes, Test. 
1271, et Veterator, 370 ; « St:e- 
pant vel clamitent, quantum 
velint •) ; bretté 433, bavardé 
(cf. 403>. 

bretté 433. Voir brester. 
brevet 3 77» obligation (minute 
d'un acte par devant notaire), 
billet à échéance. 

bronstier [ = broutier ; cf. mons- 
tier] 746, marmite (? — * broue¬ 
tter). K. Nyrop, Observatior s, 
paraphrase ainsi : « Jamais lard 
aux pois n'est descendu si vite 
dans un sale et vilain mareyeur 
(que ma ruse dans le drapier) ; 
le drapier a encore mieux appré¬ 
cié mes mensonges qu’un ma¬ 
reyeur n'apprécie du lard (d’or¬ 
dinaire il doit se nourrir de 
poisson), mais je ne m'en fais 
pas de scrupule, il ne donnait 
jamais rien, le dimanche, aux 
pauvres ». M. Nyrop croit que 
« broustier » [= bronstier] vient 
de t brouettier » (il cite Du 
Cange). 

brouiller 1350, marmotter (Foulet, 
Romania, oct. 1921, p. 582); 
1031, embrouiller (cf. 1350;. 
brouilliz 625, vilaines drogues. 
brûlis (lat. de cuisine ), 960, tu brû¬ 
les (?), tu broulles [brouilles (?)] 
Si ce brûlis représente broulles 
(ou brouilles; , il peut signifier 
embrouilles (cf. 1051) ou mar¬ 
mottes (cf. 1350;. 
brunette 92, étoffe d'une couleur 
foncée, dont le tissu n'est pas 
exactement connu. 
bura 953. Voir boire. 

cabasser (euphémisme), 3, 1140, 
chiper, chaparder (voir Étude, 
PP- 53 - 55 ,>. 

cabusent 1012, trichent, roulent. 
camelos 58, robes de camelot, 
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étoffe luxueuse dont le tissu n’est 
pas exactement connu. 
camocas 59, robes de camoca 
étoffe luxueuse dont le tissu 
n'est pas exactement connu. 
caresme prenant 862, joyeux 
compare (probablement une per¬ 
sonne masquée ou ridiculement 
vêtue, un « vilain masque », 
célébrant ainsi le Mardi gras); 
Chevalier traduit : « Masque de 
carnaval ». 

cari mari carimara 614, formule 
magique (voir m arm ara J. 
çastuy ( limousin ) 838, (cestui) 

celui. 

cate pelouse ( normand) 888, che¬ 
nille. 

eau telle 1136, ruse. 
ceste ame 240, mon âme (cf. 386, 
1046J; ceste pecheresse [que 
je suis] 825. 

cestuy cy 100, celui-ci (ce drap-ci). 
cha 872, 886, çà. 
chaille 306. Voir cbaloir. 
challemastre 368, fanfaron, grip¬ 
pe-sou (?) ; ce mot, qui paraît 
n’avoir été trouvé que dans 
Pathelin (sous Calamites, Du 
Cange cite : « Vilain plus que 
chalemastit *), remonte peut-être 
à une combinaison plaisante de 
Charlemagne avec le suffixe 
-astre, car Charles se pronon¬ 
çait Challes (voir, par ex., 
Villon, Test. 65-6 7) et Challem¬ 
astre pouvait exprimer une idée 
opposée à celle qu’on avait de 
Charles le Grand (cf. ung Guil¬ 
laume 389 J. 

chaloir : que vous -en chault ? 
84, que vous importe? (cf. 215, 
1494, 1548,) ; ne vous chaille 
306, ne vous dérangez pas ; 371, 
ne vous en inquiétez pas. 
champs 1592. Voir bergier. 
char 1425, chair. 
chaudes testes, l’une des 52, 
un des compères les plus dé¬ 
brouillards (?); voir Étude sur 
Pathelin, pp. 67-70. 
chault 84. Voir chaloir. 


chaume, couvrir de 532, (se) coif¬ 
fer de paille. Au moyen âge, 
et plus tard, les fous portaient 
sur la tête des poignées ou des 
guirlandes de paille , tradition 
conservée dans les représentations 
anglaises de Hamlet, où Ophélie, 
devenue folle, porte toujours une 
guirlande de paille. Selon Jean- 
roy, Rev. Phil. fr., VIII, 118, 
le v. 532 signifierait : « il ne 
faut point se coiffer d’un chapeau 
[chapelet ?] de paille, c.-à-d. 
faire le fou ». 

chef 1148, point essentiel, chef. 
chelle [forme picarde) 853, (celle) 
cette. 

cheoir : cbet 451, tombe ; s'il chet 
en coche 1213, si tout réussit 
(à souhait); cheut 747, tomba ; 
cheues 1094, tombées. 
ohere 469. Voir chiere. 
chet, cheut, cheues. Voir cheoir. 
chief. Voir chef. 

chiere 419, visage ; chere 469, 

mine. 

cire, comme de 627, (ils me mani¬ 
pulent) comme de la cire ; voir 
ouvrer. 

clamer 1047, invoquer. 
clergise 50, science, éducation. 
cocardie 859, folie, bêtise. 
coche 1213, coche d'arbalète (où 
f arbalétrier mettait son carreau ; 

, voir cheoir^. 

combien 49, comme... bien ; 275, 
à combien. 

commandement, a vostre bon 108, 
tout à votre service ; cf. 224. 
commander 350, recommander. 
conclusions 998, idées; 1408, 
raisonnements, arguments. 
conseil 1090, avocat. 
converse 1299, fréquente. 
coquars 534, sots ; cf. cocardie. 
coquilles 1570, coquilles que les 
pèlerins rapportaient de pèleri¬ 
nages ; par conséquent, choses 
sans valeur. 

cordoên (cordouen) 191, cuir de 
Cordoue. 

cornard 1170, 1294, sot, bouffon 
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(les cornards portaient des bon¬ 
nets à cornes, des bonnets d'âne). 
cornardie 448, 1487, 1527, sottise , 
idiotie ; cf. cornard, 
coronade (« limosinois ») 834, cou¬ 
ronnée (allusion à la Vierge); 
cf. 1016. 

corps, vostre 186, vous. 
corsaige 163, taille; cf. couraige. 
cote hardie 353, robe [de femme], 
probablement longue et étroite¬ 
ment serrée par des lacets. 
cotte 210, costume (robe, habit). 
couche, ma 466, mon lit (cf. 567). 
coucher 493, me coucher (cf. 465^. 
coul (Le Roy) 892, (peut-être) cou 
(Levet : cul,). 

coulez 214, filés (voir Littré : 

couler, 13, 15-18). 
coup, a 803, sur-le-ehamp ; coup 
a coup 1160, coup sur coup; 
au coup la quille 1351, à tort 
et à travers. 

couraige 1483, cœur ; voir en (2). 
coure 1037. Voir courre, 
coureux, fort 1589, aigrefins, 
coureurs d'aventures (cf. Villon, 
Épistre, v. 13, et Étude, p. 75). 
couronnée, la benoiste 1016, la 
sainte Vierge. 

courre 340, courir; coure 1038, 
tombe. 

coursé 1052, fâché. 
cousin 841, 913, terme de politesse 
ou de tendresse. 

couste (subj.) et vaille 215, je ne 
me soucie pas du prix (pourvu 
que la marchandise le vaille). 
couvenança, m’en 1329, me jura, 
me promit solennellement. 
couvenir 221, etc., convenir; voir 
escouvenir. 

couverture 359, ruse, fourberie. 
Veterator, 349 : « illud est faüa- 
cia ». 

couvrir : couvert 89, habillé; 532, 
voir chaume. 

crachié, tout 427, aussi ressem¬ 
blants que deux crachats (cf. 154 
et Romania, XXX, 433). 
crapaudaille 849, tas de crapauds, 
canaille. 


cresme 212, (le saint) chrême. 
cristere 639, clystère. 
croire 280, 282, donner à crédit, 
(me les) confier; cf. acroire. 
croix ne pille, ne 226, pas un sou. 
Certaines monnaies portaient 
sur un côté une colonne ou 
• pile », sur l'autre une croix. 
cuidier 633, 674, etc., penser, sup¬ 
poser. 

cy 269, ici. 

dame 588, 983, madame ; 1047, la 
sainte Vierge. 

damiselle 848, titre qu'on donnait 
aux femmes nobles, mariées ou 
non. 

de tromper 44, (maUre) en trompe¬ 
ries ; serment, de laine 252 
(calembour: serment de laine J ; 
sanc de moy 1505, euphémisme 
pour sang de Dieu (mais quel¬ 
quefois on trouve de moy pour 
mon, de vous pour vostre, etc.); 
de vous 1034, en parlant de 
vous ; ardant de (à) demander 
764-5 ; de vous ... ne prins 
1533-4» à vous, etc. ; penser de 
et inf. 1460, 1562, penser à ; de 
exprime le moyen : de cire 627, 
avec de la cire (cf. de ces brouilliz 
625 J,de (aumoyende) ce jeu 776, 
de pelle mesle 1031, pêle-mêle ; 
de (avec) ton bee, 1572; le temps: 
de l’an 346, (durant) cette année - 
ci (cf. 833,), a de relevee 1032, 
dans l'après-midi ; c’est il de 
vous (122) exprime une. ressem¬ 
blance ou identité complète (cf. 
d’eulx ou de moy 731, eux ou 
moi; que de vous deux 1488, 
vous de vous 1515, moy de 
moy 1517J. 

dea (forme raccourcie et atténuée de 
deable ; écrit aussi da) 40, 160, 
242, 336, 526, 707, etc., inter¬ 
jection exprimant la surprise, 
l'étonnement, l'impatience, etc., 
ah l oh ! eh ! dame ! vraiment ! 

debas 558, disputes. 

debatre 254, 1436, r5»3» disputer ; 
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1537, nous ne nous en tracasse¬ 
rons plus. 

deceu 1109, trompé. 
default 1073. Voir piquer, 
degoute, il 1211, il dégoutte, il 
tombe quelques gouttes. 
delivre, a 1220, à l'aise. 
délivrer 526, 581, ne plus retenir, 
payer tout de suite ; 1221, 1229, 
se dépêcher. 

deluge, le 1037, tous les malheurs ; 
1247, carnage. 

demande 585, 699, question; 

1132, 1471, plainte (en justice); 
cf. demander. 

demander 765, importuner; 1447 
(demand), 1470 (demande), (je) 
demande (en justice); cf. de¬ 
mande. 

demandeur 1082, 1230, plaignant. 
demeure beaucoup, je 526-7, je 
reste trop longtemps ; quoy qu’il 
demeure 658, quoique ceci [cet 
ennui] continue (?), Veterator, 
538 : « quanta fiat hcec mora » ; 
Jeanroy, Mod. Lang. Notes, 
XXI, 222, traduirait, d'après 
l'éd. Lacroix : a Pour Dieu, 
faites (Pathelin croit parler au 
médecin) que cela (c.-à-d. ma 
guérison) ne tarde pas », ou 
d'après l'éd. Le Caron (en sup¬ 
pléant faites après pour Dieu) ; 
« quelque temps que cela doive 
durer » ; ou bien (?) si P. 
parle à G. ; « quoiqu'il [le dra¬ 
pier] reste ici » ; 397, f aurais 
gardé mon denier (cf. 492 ). 
denier a Dieu 394-5 (232, 400), 
denier (menue somme) que les 
clients offraient au commence¬ 
ment ou à la conclusion d'un 
marché et que recevait quelque 
oeuvre de bienfaisance ou quelque 
ordre religieux ; le denier de 
cuivre (70, 216, 372; pouvait 
être de diverses sortes, mais 
c'était une monnaie de très petite 
valeur (voir maille et parisi,). 
denrées 426, marchandises (draps). 
départie, avoir dure 1381, se 
tirer mal. 


depiece 710, embrouille. 
depuis 287, depuis... (?); peut- 
être faut-il imaginer ici un geste 
suspensif. 

deroié, tout 1023, itrès mal vêtu, 
débraillé. 

desclaira 130, prédit. 
desclicquer 1131, jouer de la 
langue. 

despendre 505, dépenser. 
despens, (tu) t’en trouveras en 
grans 1392, cela pourrait te 
coûter cher (te cuire). 
despescher 20, mener à bonne fin. 
desront [de desrompre) 1153, 
nuit à. 

desver 779, devenir fou ; cf. des- 
voyé. 

desvoyé 364, 796, 1503, détra¬ 
qué. 

devoir (1) : doy 370, etc. [je] dois ; 
doye 735 , 779 , doive ; dëust 855, 
devrait. 

devoir (2) : mon devoir 1002, 
mon rôle [cf. 1551). 
dez et ta chandelle, tes 1144. 
Dans les tavernes, il fallait payer 
les chandelles qui éclairaient les 
■joueurs, et. t Le jeu n'en vaut 
pas la chandelle ». 
die 954, dient 60. Voir dire, 
dire : dy 247, etc.,dis; dye, die 354, 
954, etc., dise ; dient 60, disent ; 
dis je 1042, 1328, je dy 1049, 
je veux dire; dis je bien 1493, 
je ne plaisante pas ; que dis tu ? 
325, quoi de neuf ? 
divers 879, divers, bizarre ; 883, 
bizarre. 

doint. Voir donner, 
donge. Voir donner, 
donner 386, etc. : je donge (subj.) 
720, je donne; doint (subj.; 
seulement avec Dieu,) 101, 1017, 
etc., donne ; donras 1122, don¬ 
neras. 

dont, 7, malgré l'interposition de 
j’y pensoye, se rattache à Nostre 
Dame ('dont on chante, etc.); 
360, 859, 862, d'où ; 595, de là où 
(il est). 

doubte, j’en fa«s 98, 'en doute. 
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doubter (= douter) 977, craindre ; 
je me doubte 482, je crains ; 
je m’en doubte 1392, fin suis 
sür ; 908, s'imaginer. 
doulcement 425, 1536,. gentiment. 
doulx 181, doux (au toucher); 
advocat d’eaue doulce 756 
(ironie ? cf. « marin d'eau 
douce y>); 116, 686, 1018, 1084, 
terme de tendresse ou de poli¬ 
tesse. 

doye 735. Voir devoir (1). 
drap [ toujours de laine] 67, 73, 
76, 196, 243, 35.1, 721, 833, 
1278, 1334. 

drappé, bien 193, bien foulé. 
drapperie 100, 423, commerce du 
drapier aussi bien que ses draps ; 
1456, opposé plaisamment à 
bergerie. 

dringuer {dial.) 872, boire, trin¬ 
quer (?). 

droit (1), droit te 45, 47, 125, 1487, 
véritable,, parfait.. 
droit (2) 1123, cause. 
dru 105, dispos, prospère. 
dy, dye. Voir dire, 
dyable {dissyllabe): le dyable 437, 
rien du tout ; ce sont dyables 
1163, c'est le diable. 

é 694, 894, ai. 

eaue [ou eau] rose 606 (voir 
rose); eaue doulce 756 (voir 
doulx). 

ebobis (dial. ?) 956, ébaubis. 
embler 178 (emblast = emble- 
rait) 346,. 1280, 1336, voler 
(sans violence), chiper. 
emboucler 1033, traîner (Vetera- 
tor, 803-4 •* « Nisi statinu ante 
iudicem Tete oppido commo- 
vero *)» 

empeschables 631, fâcheux, en¬ 
nuyeux. 

empirer : l’empire 1129, je la 
rendrai pire. 

empreu 270, une ('Remania, XVII, 
100). 

en (1) : vous l’en avez prins 459 
vous le lui avez pris (cf. 1533-4J; 
en esse raysou ? 569,. ici, en 


se rapporte vaguement à la 
triste situation de Pathelin, 
comme si G. disait : « Qu'est-ce 
qui vous autorise... ? » etc.. 
Cf» Livet, Lex. Mol., II, 
195 ss., et Veterator, 492 : 
« Id estne eequum ? • ; 1576, je 
me loue de toi. 

en (2) : en mon couraige 1483, 
solennellement (?); Lacroix rem¬ 
place en par à ; si en = dans, 
pourquoi Pathelin en appele- 
rait-ü « dans » son cœur ? et 
pourquoi « à » son cœur ? (cf. 
Marie de France , Fables, éd. 
Warnhe, XXIII, 10 : « en sun 
cuer a pensé e dit »); en 809, à. 
en (3) : l’en 179, 529, 694, etc., 
on, l'on. 

en (4) inter j. en ! dea ! 336, hem / 
diable / voir hen. 
enpaigne, pas 28, rien du tout; 

cf. boutons, festu, maille, 
enhen 184, aha ! 
ens, venez 848,. entrez» 
entendant, faire 800, faire croire. 
entendeur 347, 1469, acheteur, 

client; 1083, commerçant, (un) 
malin. 

entendre 436, 841, 936, 1084, 
1096, 1112, 1277» 1384, com¬ 
prendre; entendez y 931, écou- 
tez-le (cela?); entendz y 1388, 
retiens bien cela; 1227, donner 
audience, présider.. 
entre 327, parmi; 1306, avec. 
entrelarder 422, 1347, entremêler, 
(fig-)t entrelarder. 
entretient, ne s’ 1352, ne tietd 
debout, n'a de sens. 
envoit (subj.) 309, 1282, envoie. 
epinoche 1212, épinoche, petit 
poisson, d'où, au fig., quelque 
petite chose. 

erre, il 1267, ii divague, il bat la 
campagne. 

erre, grant 1342, bien vite, rapi¬ 
dement. 

es pois 747, aux pois. 
esbatre (s’) ni, 1583, se divertir, 
s'amuser. 

esbaubely 988, ébaubi. 
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eschaffauldoye, j’ 421, j’entassais 
mes flatteries (Schneegans : sou¬ 
tenir une intrigue). 
eschaperons, nous 38, nous sorti¬ 
rons de nos embarras. 
esclarcir 666, éclaircir, amollir . 
escourroit, qui ne 1* 1382, si per¬ 
sonne ne venait à la' (sa) res¬ 
cousse, à moins que quelqu’un 
ne le sauvât. 

escouvenir, esconvenir 41, 465, 
1158, convenir, falloir. 
escus 199, 203, 279, 299, 641, 
1327, 1344 , ecus. 
esguiere 608, aiguière. 
esse = est-ce. 

esselle 306, 311, 717, etc., aisselle, 
1459 (pl■)- 

essient, a bon 630, sérieusement. 
essomage 1042, assommement, aba¬ 
tage. 

estoile 620, étole du prêtre, em¬ 
ployée pour exorciser les dé¬ 
mons ; voir Mod. Lang. Notes, 
XIX, 235-7, et XX, 111-5, 
« Exorcism with a Stole »). 
estorse 1545 {fig.), entorse. 
estraine 297, étrennes (première 
vente de la journée); bonne 
estraine 1215, botme chance; 
en sanglante estraine 601, à tra¬ 
duire par différents jurons expri- 
mant l'indignation (de même 
au v. 1451, ici il y a un 

calembour sur le sens « cadeau », 
à moins que le lecteur ne préfère 
rattacher la phrase exclusive¬ 
ment au v. 1452J. 
estrainer 298, étrenner : « Serez- 
vous content si le paiement de 
ce premier achat [estraine 297] 
se fait en ... ? » 
estre né 1444, naître ; si suis 1231, 
je le suis ; non suis 1517, je ne 
le suis pas ; c’est il de vous 122, 
vous vous ressemblez exacte¬ 
ment ; c'estes vous 146 (cf. 427, 
1263, 1514, 1532J, c’est vous ; 
sont il ung asne ? (dial.) 912, 
est-ce un âne? (cf. 918 et voir 
fait); see [normand) 897, sois; 
rien qui soit 233 (cf. 417), 


rie ' du tout ; qu’en fust [fut] 
il? 1292, qu'en arriva-t-il ? ; que 
je fusse a luy 1372, que je fusse 
son conseil. 

et-(i) conj., et n’eussiez vous 226, 
quand même vous n’auriez (cf. 
1x28); et je te demande 1133, 
maintenant, etc. ; 1269, 1572, 
1592, mais ; 1287, et pourtant ; 
et (1392) semble superflu en 
fr. mod., et dans plusieurs 
autres cas et peut être Vin- 
' terjection ou n’avoir aucun 
équivalent en • fr. mod. ; voir 
et (2). 

et (2) ûiterj et bien 108, mais 
bien ! ; et voire m, mais oui ! 
et non sont 263, mais non ! — 
1Vautres exemples aux vv. 33 (?), 
99 , 328, 374, 5io, etc ; là où 
nous croyons voir l'interjection, 
plutôt que la conjonction, nous 
imprimons et ! (notre texte a 
aussi les graphies ay, he, hee, 
jamais eh J. ’ 

eure (heure) : en l’eure 39, bien¬ 
tôt ; d’eure 40, de temps ; nous 
ne gardons l’eure 491, d’une 
minute à l'autre (voir Étude sur 
Pathelin, pp. 103-6). 
evangille 288, la stricte vérité. 

fade 469, 1522, pâle, blême. 
faict Voir fait, 
faictis 182, (fait) exprès. 
failly oncques, je n’y 334, je n'y 
ai point raté mon coup. 
fain 149, 538, envie. 
faindray 1155. Voir ne (1). 
faire : j’en fais doubte 98 (170), 
j'en doute ; je m’en fais forte 454 
(voir fort); se pourroit il faire 
203, serait-il possible ; il fait 
mal 296, voir mal (2) ; que fais 
tu ? 325, que fais-tu d'intéres¬ 
sant? (cf. Romania, XXX, 
4.32); il ne faisait rien, etc. 748, 
il ne donnait pas d'aumônes 
(c'était un ladre); qui y fera 
1164, ce qui fera notre affaire 
(voir qui); faire remplace dif¬ 
férentes formes de dire : fais je 
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410, etc., dis-'e , fait il 1099, 
dit-il, feray je 1173 dirai-je, 
ferez vous 470, etc., direz-vous, 
fist il 446, dit-il, fit-il ; faire 
remplace différents verbes dont 
il emprunte le sens : non fera 
238, jamais de la vie l (achas- 
cune aulne » ne me coustera 
point, etc.), non feray 318, 
je ne vous bailleray pas, etc., 
si feray 332, je me rendrai, etc. 
(voir aussi 84, 179* 577, 580, 
766, etc.). 

fait 1426, le fait; 1433, vérité; 
de fait 716, effectivement ; ses 
fais 1147, ses accusations (cf. 
1368, 1380,); le fait 1177, la 
chose; n’en faict 1418, ni en 
ce qu'il fait; nostre fait 740, 
notre affaire, nous (cf. 186 
fvostre corps = vous]); ton 
fait 1154, Ion affaire, ta cause ; 
ton fait, il sont tout trompery 
918, tu n’es qu’un grand trom¬ 
peur. 

falloir : me fault 92. j'ai besoin de ; 
que te fault ? 1072, de quoi 
s'agit-il ? ; fault il 854, convient- 
il ; fault 857, faudra, etc. ; il ne 
s’en fault 264, il n’y manque. 

famine 29, faim. 

fatrouille, il 789, il baragouine 
(cf. fatras et fatrasie ; aussi 
Pals grave, pp. 495, 641, et 

Fabliaux, éd. M. et R., II, 
pp. 179-180,1. 

faulsement 1480, vilainement (voir 
faulxj. 

faulte, sans 150, 597, etc., vrai¬ 
ment, réellement. 

faulx 760, vilain (voir faulse¬ 
ment,!. 

fes (= fais, fardeau) 900, effort, 
fatigue. 

fes (= fois) 899, coup, rasade. 

feste, male 308, malchance ; 662, 
grand déplaisir; 785 (ironie), 
fête, réunion. 

festu, ung 326, pas du tout. 

fin, fine : fine famine 29, véri¬ 
table faim (cf. fin droit maistre 
457; fin fol 1428, fou fieffé. 


finance 1116, argent (comptant). 
finer 186, 904, finir. 
flageoler 476, duper (en lui jouant 
de mon flajol, ou flageolet, 
sens figuré tiré des appeaux des 
oiseleurs); 1448, nous avons 
assez de vos sornettes (cf. 527); 
va flageolant 733, va marmottant 
(mais cf. 527, 14487; voir 

litude sur Pathelin, pp. 98- 
102. 

flagorner 529, bavarder (niaise¬ 
ment); Veterator, 462 : « Et 
garriendi » ; Pals grave p. 946 ; 

« to use idel wordes ». 
fondement 669, derrière (anus). 
force 1544, (aucun) besoin. 
forché 145, fourchu. 
forge, qu’est il venu a bonne 742, 
il a trouvé plus malin que lui. 
forger 588, souffler (quelque chose 
à quelqu'un), emboucher, faire 
le bec à ; 1273, tirer. 
fors 17, 1190, sauf ; fors que de 

575, que de. 

fort (1), forte 191, solide; 347 8, 
habile, roublard ; 1501, grand ; 
fort (ou fors) coureux 1589 
(cf. 1581 et voir coureux7; 
je m’en tiens fort 751, je ne 
doute pas ; de même je m’en 
fais forte 454, je n’en doute pas ; 
1353» j'affirme. 

fort (2) : au fort 398, 433, 555, 
enfin, quoi qu’il en soit. 
fouet sans corde 1024, en réalité, 
la verge d'un sergent à verge. 
fouir : s’en fouyst 768, s'enfuit ; 
fouye 777, cachée (mais peut- 
être faut-il rattacher cette forme à 
enfouir, « enterrer »). 
fournir 1274, produire (voir li- 
belle 7 . 

fourre, on le luy 339, qu'il soit 
payé en fausse monnaie (?), 
interprétation qu’il ne faudrait 
pas prendre au pied de la lettre ; 
Le Duchat parle de a ces pièces 
de monnoie qu'on appelle four¬ 
rées, parce que le faux mon- 
noyeur y a fourré un flaon de 
faux aloi, que couvre dessus et 
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dessous une feuille de bon or » ; 
rappelons aussi « paix fourrée » 
(feinte, délo)>ale). Veterator, 312 : 

« In fabrica certe est adhuc Au- 
rum, quod auferet tnihi. » 
fouyst 768. Voir fouir, 
foyreux 895, foireux (voir à l' In¬ 
dex des noms Garbot). 
frans 214, 278-9, 641, francs (voir 
escu et sol J. 

frelore {emprunté au p. p. verlo- 
ren, holl. ou allemand) 740, 
perdu. 

froidure 245, froid ; trestoute froi¬ 
dure 1374, une très mauvaise 
affaire. Selon G. Paris, on dit 
encore aujourd'hui vulgairement : 
« il n'y a rien de chaud », pour 
« il n'y a rien à attendre ». 
fye {forme patoise) 835, foi. 

gabbé 1014, bafou* (voir avoir, 
bien et pour J. 

gage, ung 880, une caution. 
gaigera, on nous 380, on fera une 
saisie (chez nous). 
gaigne 274, gain. 
gaillart 949, malin (?). 
gallé, il y aura 314, on fera bom¬ 
bance. 

garder : gardez tout 96, prenez 
. soin de tout ; gart, gard {subj.) 
509, 1072, garde; nous ne 
gardons Teure 491 (voir eurej. 
gart. Voir garder, 
gente 987, gentille, douce. 
gergonner 845, jargonner. 
gré (plaisir, faveur) : bon gré 
saint George 587, bon gré saint 
Pierre 671, et, par analogie, 
bon gré m’ame 510, par mon 
âme ; bon gré en ait Dieu 782, 
miséricorde ; maugré 584, 696, 
1578, mauvais gré (voir mal (1). 
gresle, ne gros ne 1030, rien du 
tout. 

grever 305, gêner. 
grigneur, 1361, 1485, plus grand. 
grimaire, le 18, la grammaire 
(latine), et en même temps un 
livre plus ou moins légendaire, 
quoiqu'on en possède actuelle¬ 


ment plusieurs formes, qui tra- ( 
tait de nécromancie : le grimoirie 
Guillemette semble confondre naï¬ 
vement la grammaire et le gri. 
moire. Voir Étude, pp. 62-65- 
et Master Pierre Patelin, Boston, 

I 9 H , P- 93 - 

gris 76, 90, sorte d'étoffe (grise?), 
dont le tissu n'est pas exactement 
connu. 

gros de, estre 220, désirer ardem¬ 
ment (voir gresle^. 
grousse 755, grogne. 
grumelant 734, grommelant. 
guares 295, guères. 
guergouille, il 932, il gargouille 
(fait le bruit de l'eau tombant 
d'une gargouille, fait glou-glou). 
guitemeaux 805, dimin. de gui- 
ternes. 

guitemes 802, 809, guitarres. 

hardie. Voir cote, 
hardiement, hardiment 74, 1186, 
1548, sans hésitation, carrément. 
hau 507, oh! (cf. haula, ho, holaj. 
hault 55, bien. 

haussez mov derrière 607, mettez 
des oreillers derrière mon dos. 
hay avant 117, hue ! en avant! 
(voir Mod. Lang. Notes, XX, 

232-5J. 

heaume 997, bonnet. 
hee 286, 528, 1435, variante pure¬ 
ment graphique de et (voir ce 
mot) et de eh. 
hen 278, hum ! 

herré 916, haïrai (mais = haïsse). 
heu 1595» hum !, hon ! 
hobe, il ne 591, il ne peut pas 
bouger. 

hola 1362, holà ! 

homme, bon 234, 1296, brave 
homme ; povres hommes 327, 
pauvres diables. 

homs 405, forme déjà vieillie de 
homme. 

honeste, pour le plus 307, parce 
que ce sera plus convenable. 
hostel 1535, maison. 
huchoit 324, criait (en appelant 
quelqu'un ) 
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huis 283, porte. 

humanité,son 973 ,sa vie (s’éteint). 
humblement 426, gracieusement. 
huy 909, aujourd'hui ; 879, 1187, 
1446, plus, désormais (voir 
meshuyj. 


i. Voir il et y. 

il (1) pron. masc., c’est il de vous 
122 (1263), comme c'est frap¬ 
pant, que vous lui ressemblez ! 
sont il ung asne ? 912 (cf. 918,), 
est-ce un âne ? il... qui 752-3» 
1393» 1401, celui... qui. 
il (2) pron. neutre, 219, 258, 385, 
701, 713» 744, cela; il fait mal 
296, voir mal (2) ; quoy qu’il 
demeure 658, voir demeure ; 
savez vous qu’il (= ce qu’il en) 
est ? 816 (cf. 1571) ,* s’il (la 
chose) chet en coche 1213; 
est il ce drap cy ? 357, est-ce 
bien là le drap que vous vouliez ? 
voir aussi 66, 129, 347, 815, 
1021. 

illec 679, là ; illec environ 1202, 
vers cette heure-là. 
ilz 1098, elles (cf. Villon, Test. 
351 , 5 77 , 592 , 603;. 


ja 281, tout à l’heure; 363, déjà* 
310, 388, 402, 766, 992, jamais » 
ja tost quant 1165, aussitôt 
que. 

jemi 745, 1427, je renie. 
joindre, il ne se peult 713, je 
m’y perds , je ne puis mettre 
les deux choses d'accord. 
jouer a, (se) 535, 1574 se moquer 
de; 1251, s’il s'était risqué à; 
776, il m'a filouté par ce jeu ; 
702, faire des singeries. 
jour, sans 1400, sine die (voir 
journée,). 

journée 1056, 1074, assignation. 


kyrielle, faire 1440, rabattre les 
oreilles... 


labourer 40, 398, travailler. 
laine, taint en 190, teint avant 


d’être tissé ; les laine» r83, r28o r 
la laine, les toisons 
laissé, ou il a (peut-être : ou i* l’a) 
1289, où il a laissé son sujet 
('propos 1283 ). 

largement, bien 131, tout au long. 
las, lasse : las 511 , hélas ! ; moy 
las pecherre 1425, misérable 
Pécheur que je suis ! (cf. 823;,* 
moy lasse 571, 882, hélas ! 
malheureuse que je suis ; 
(povre et) lasse 974, malheu¬ 
reuse. 

laschance 678, répit. 
le (1), la, les, art. déf. :1a santé 104, 
votre santé; du pere 186, de 
votre père ; ou livre 25 (voir 
livre J; es pois 747, aux poix. 
le (2) pron. : le ... qui ment 564-5, 
celui qui ment , tous ceux qui 
mentent ; cl. il ... qui 752-3. 
leçons et trois pseaulmes, trois 
771. Avant le XIV • siècle , les 
Franciscains, trouvant trop pé¬ 
nible de réciter neuf leçons et 
neuf psaumes , en avaient réduit 
le nombre réglementaire à trois 
à matines pendant tout le temps 
pascal; voir A. Collette, Hist. 
du Bréviaire de Rouen, 1902, 
pp. 112-3, 132-3, 158, et Gar¬ 
gantua, xli (Lefranc, p. 347 ). 
Le drapier veut dire que Pathelin 
est un ignorant, un charlatan. 
lettre, aprendre a 22, apprendre 
le latin, étudier (voir Étude, 
pp. 64-66). 

levée ... de boucler 1033-4, dé¬ 
monstration d’hostilité. 
lever. Voir lieve. 
liasse, je vous 826, je vous ferais 
lier (cf. « fou à lier »). 
libelle 1274, acte d’accusation. 
lierre (pour lerre, anc. nom. de 
larron) 1301 (fig.), voleur, ban¬ 
dit. 

lieve, je me 1222, je puisse terminer 
l'audience (cf. se siet 1201). 
lignaige 166, 412, famille. 
Hmosinois 845, ( dialecte ) limousin. 
livre, ou 25, au lutrin (voir Étude,. 
p. 66). 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



HUIS 


MAU 


123 


lobe*» 1007, mensonges. 
loe. Voir louer. 

longaine 273» latrine , de par une 
longaine, formé sur le modèle de 
■ de par le diable, etc., n'est ici 
qu'un iuron grossier par lequel 
P. exprime l'idée qu'il n'est 
pas homme à s'occuper de baga¬ 
telles ; cependant, il est possible 
que l'idée de longueur ait sug¬ 
géré à l'auteur ce juron plutôt 
qu'un autre (voir Étude, pp. 96- 
98 ;. 

los 57, 1534, réputation. 
louer : Dieu en soit Loué ! (218) 
peut exprimer l k étonnemeni r tout 
en gardant son sens habituel ; 
je loe 1297, je recommande; 
1489, je suis d'avis, etc. ; 
vous louer (?) 1484, vous con¬ 
seillez (mais voir ouirj. 
uy 760, 1290, le lui ; 1145, la lui 
t (voir bailler,), 
ly 661, 989, lui. 



ma ; lle 70, 216, 372, petite monnaie 
de cuivre ; pas maille 305, rien 
du tout. 

main sur le pot, la 396, (approxi¬ 
mativement) « tope là! ». La cou¬ 
tume à laquelle P. fait allusion 
semble être tombée en désué¬ 
tude. 

mainnent 1586, minent. 
mains. Voir moins, 
maintenant 523, il y a quelques 
instants ; 569, dites-moi ; 663, 
tout de suite (cf. 1036J. 
mais 47, 48, non, vous dis-je ; 
56, plutôt ; onques mes 907 
(1258), jamais ; mais que 897, 
1021, pourvu que. 
maistre, a 26, chez un maître 
(instituteur) y à l'école ; 45, voir 
de ; maistre Jehan [médecin 
imaginaire] 636,. 646. ; maistre 
Renard 452 ; ce gentil maistre. 
(Pathelin (?)\ 1324; sur tous 
maistre 1587, le maître de tous ; 
absol. comme terme de politesse, 
116, 512, 686, 1027, 1034, 1053,. 
10 77, 1084 


1 


mal (1), male adj. : si tresmal pa- 
cïent 629, si gravement malade 
(voir pacîent et cf. fort lierre 
1501); mal an 1171, mauvais an 
(de même, male feste 308, 662, 
male sepmaine 1281 ); male 
meschance 677, mauvaise chance, 
malheurs. 

mal (2) adv. ou subs. : il fait mal 
d’acroire 296, on n'aime pas 
donner à crédit ; je sans ma! 
1287, je souffre (des dents): 
le mal Saint Mathelin 546, la 
folie ; le mau Saint Garbot 894, 
la dyssenterie (voir à /'Index 
Garbot,). 

malade, comme [$» j'étais ] 466 ; 
pour malades 701, pour des 
(les) malades. 

maladie, la 1104 (plaisamment) 
Ce qu'elles avaient. 
malice 1310, fourberie. 
malicieux 1135, malin ( voir maiice,). 
m’ame 510, mon âme. 
maniéré et d’ung arroy, d’une 156, 
absolument de la m ; me façon 
(chaque fois) [synonymes, comme 
denier et maille 216, mourir 
et périr 1338, rtc. ; voir crachié 
427]; 479, la chose, ce rôle . 
mar (« limosinois ») 836, mer. 
marchand. Voir marchant, 
marchande 65. Voir marchant, 
marchandise 114, 275, commerce. 
marchant, marchande : quel mar¬ 
chant ?... ou quel marchant ! 
96. Outre son sens ordinaire, ven¬ 
deur ou acheteur, ce mot pouvait 
signifier aussi fourbe, « grand 
allant » {quelqu'un qui « mar¬ 
chait • beaucoup, coureur d'aven¬ 
tures); voir Étude, pp. 73 * 74 ; 
gentil marchande 65, apparem¬ 
ment, deux mois de quelque vers 
de chanson : gentille acheteuse, 
ou gentille marchande. 
marmara cari ma ri carimara 613-4, 
formule magique semblable à 
d'autres qu'on trouve dans les 
grimoires et dans des pièces 
dramatiques du moyen âge. 
mau, le 89.1. Voir mal (2). 
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maugré. Voir gré. 
mauîdie 1169, maudisse. 
mémoire, vous n’estes pas en bon 
687, vous avez l'esprit troublé 
(cf. Commines, VI, 11, p. 82). 
men (dial.) 893, mon. 
mercy 127, grâce, pitié, miséri¬ 
corde ; vostre mercy, 227, merci 
(grâce à vous). 
mere Dieu, la 162, la Vierge. 
mes. Voir mais. 

mesavenir etc. 542*3 (cf. mesadve- 
nir 159 y), malheur à vous ! 
meschance, male 677, mauvaise 
chance, malheurs. 
meschant, meschante : meschans 
1010, malheureux; 368, 1273, 
méchant ; 610, méchante femme, 
malheureuse. 

meschoir 728, tomber dans le 
malheur. 

mescreant 743 défiant (mais voir 
748 * 9 ,). 

meshaigné 1452, malade, lésé. 
meshuy 1316, 1364, 1572, pas 
désormais, plus ; a meshuy 543, 
562, aujourd'hui. 

mesle, de pelle 1031, pêle-mêle 
(avec un méli-mélo de choses). 
mesle de drapperie, il se 100, il est 
en train de ranger ses draps. 
mesmement, même, aussi (P). 
mesnaiger 184, personne économe, 
bon ménager. 

mesouen 1064, désormais. 
mesprendre 814, 817, se mé¬ 

prendre (peut-être avec la nuance: 
s'oublier, manquer de respect ; 
cf. Villon, Lais 35, Test. 544,). 
mestier 592, besoin. 
mettre, m’y 21, m'y adonner; 

se mist au chemin 1342, partit. 
mi (my), par 366, 650, 1068, par. 
mie, mye 61, 79» 263, 1532, 
point ; 815, pas. 

mien [corps (?)], sans le 547. 
Apparemment , sans le mien 
faisait, ou avait fait partie de 
quelque formule d'exorcisme ; 
ici cette locution est obscure parce 
qu'elle est détachée de son contexte 
primitif ; G. veut écarter d'elle 


les mauvais effets de sa malédic¬ 
tion contre le drapier (voir 
Étude, pp. 106-8, et Veterator, 
467 : • tamen me salva »); pour 
du mien 1116, quant à mes 
moyens. v 

moe ( =» moue) : jouer des moes 
702, faire des singeries fVetera¬ 
tor, .519 : « et non rideas hic 
nos!/»); par la moe 459, par 
votre supercherie (cf. 702, 1192 ). 
moins (mains) : au mains ou 715, 
ou, du moins ; au moins qu'il 
880, je voudrais au moins qu'il ; 
a mains de parolles 1413, 
pour couper tourt <1 tous ces 
bavarda gr s. 

moisne noir 619, moine * noir », 
parce que c'est en réalité un sor¬ 
cier. 

moitié, pis la 483, deux fois pis. 
monnoye 205, diverses pièces ; 

cf. 283, 299, 373, 812, 1573; 

voir Étude, pp. 83-84, et Ro- 
mania, XLV, 545-6. 
monseigneur 1051, 1057, 1195, 
1210, monsieur; 1225, 1238, 
1310, etc., monsieur le juge; 
monseigneur s. G. 287 ; voir 
seigneur et sire. 

monstier 745, ? moutier », couvent. 
monte 276, se monte. 
montons. Voir mouton, 
moquât (var. moquart), moquin 
1207, gare à toi ! 
morut. Voir mourut, 
mot, a ung 236, à un prix fixe 
(sans marchander); 337, prix ; 
1195-6, avec votre mot [beel, 
et, en même temps : à voire prix 
(cf. 1209 et voir a). 
mouché 1001, roulé. 
moult 133, 690, 999, beaucoup. 
mourut (morut) elle ? 159, est- 
elle morte ? 

mousque ( normand) 893, mouche ; 

889, mouche à miel,'abeille. 
mouton (mon ton) 1248, 1291, 

1441, 1438, 1579; cf. bestail, 
brebiailles, brebis, 
moy de moy ? 1517, moi-même ? 

(cf. 1515^- 
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my, raye, myen. Voir mi, mie, 
mien. 

naige 164, neige (cf. « bonhomme 
de neige » ; ce naige n'a rien à 
voir avec natica,). 
naistre : estre né 1444, naître. 
naturel 51, commun ; 1394, de 
naissance. 

ne (1) : se voulez qu’i ne s’esveille 
551, si vous ne voulez pas, etc. 

(cj. 1155)- 

ne (2) : n’a ramasser s, ou à ra¬ 
masser (cf. 115, 1183, 1412); 
ne ne 594, 1061, ni ne ; ne ne 
1402, ou qui les. 

nennin 160, mais non ; nenny 273, 
non pas ; 73%-tnais non ; 1389, 
non. 

neuf frans 278, 531, 537, 641, 649, 
656, 670, 1293 ; voir vingt et 
six. 

nice 1173, idiot. 

nicetté (=» niceté) 829, sottise ; 
cf. nice. 

nient 955*6, par hasard; cf. 
point (2). 

nisi 376, obligation [de payer une 
certaine somme à une date dé¬ 
signée, sous peine, eic.] ; voir 
Du Cange. 

noise 575, ( qui laites tout le) bruit 
(Veterator, 498 ; « Qui nil nisi 
iurgare quaris »); 1488, du 
bruit. 

non 238, 263, 318, 499, 648, etc., 
ne... pas. 

none (• limosinois *) 839, sieste. 

nourry 1240, élevé. 

nova ?, que 960, quoi de neuf ? 

oca {lot. vulg.) 966, oie. 
oe ( = oue) et oye ( = oie) 300, 460, 
501, 698, 701, 1577 (cf. 300J, 
1586. Voir oisons et paistre, et 
Étude, pp. 85-88. 
œuvré, œuvrent. Voir ouvrer, 
oie. Voir oe. 

oisons 1586. Voir paistre. 
ombllez 94, oubliez (cl. bronstier, 
monstier, montons,), 
onc, oncq, oncques 22, 144, 217, 


334, 786, 989, jamais ; onques 
mes 907, de ma vie (cf. 1258,); 
onques que 604, toutes les fois 
que. 

or (1) le métal 283, 812, 1126, 
1344 et (?) 335 ,* cl. or (2). 
or (2), ore, ores 5, 158, 221, e c., 
or; 97, 707, 996, 1010, 1113, 

1218, maintenant (ou or); au 
v. 335 or qu’il peult = mainte¬ 
nant qu'il Peut, ou bien, si on 
lit Non ! or ! qu’il jraist, etc., 
or désigne le métal (Veterator, 
308 ; * Vt pendeat, quœso deos»). 
°r (3) 746 (ort), sale. • 
orains 1524, tout à l'heure; puis 
orains que 631, depuis le mo¬ 
ment où (il y a un instant). 
ore, ores. Voir or (2). 
orine 656, urine ; 185, origine et, 
en même temps, urine (calem¬ 
bour) ; voir y striez, 
orme (=* ourme) 13, orme : advo- 
cat dessoubz l’orme, avocat 
sans causes. Dans beaucoup de 
villages ou de petites villes, on 
rendait la justice sous un orme 
ou sous quelque autre grand 
arbre (pour Saint Louis c'était 
un chine), à un carrefour ou 
devant la maison du seigneur ; 
les avocats devaient donc attendre 
sous l'orme l'arrivée des clients ; 
il ne s'ensuit pas que nous devions 
voir en Pathelin un avocat de 
village ou un avocaillon sans 
valeur ; on disait aussi • juge 
dessous l'orme ». Voir Étude, 
PP- 55 - 6 i. 

orra, orras. Voir ouir. 
os. Voir ouir. 

ostez en vostre opin : on 1518, 
détrompez-vous. 

ou (en le, el, eu) : ou livre 25 au 
lutrin 

ouay 329 (?), 522, ouais ! 
oue. Voir oe. 

ouir : je l’os 610, je l'entends (cf. 
912); oys tu 1387, entends-tu ; 
oyt, un, entend ; vous l’ouez 
bien [louez (?)) 1484 (voir louer,), 
vous l'entende* (?) bien ; que 
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j’orré (var.) braire (ou qu’os 
rebraire) 912, que j’entendrai 
(ou f entends), etc. ; orras 1131, 
entendras ; orra 1547, entendra; 
ouyst 767, entendit ; oyant 449, 
entendant ; ouy 1404, ouye 773, 
entendu-e. 

ous : av’ ous 622, 1256, 1436, 
avez-vous. 

ouvrer, travailler : œuvrent 627 
(voir cire,); p. p. œuvré, 377, 
fait l’afiaire, ouvré, 1004. 

oyant. Voir ouir. 

oye. Voir oe. 

oys. Voir ouir. 

oyt. Voir ouir. 

paclent 629, malade. 

paine, vecy grant 602, voici une 
situation tris fâcheuse ! (quel 
ennui !) 

paistre 115, nourrir (y trouvez- 
vous de quoi vivre?); me paist 
de lobes 1007, me dupe ; il 
vous fait paistre 1295, il se 
moque de vous ; les oisons 
mainnent les oes paistre 1586, 
inversion humoristique du pro¬ 
verbe t U oye mine l’oison 
paistre et le béiaune précide le 
maistre » .* c’est Gros Jean qui 
en remontre à son curé. 

par (1) : par blasonner 456, en 
blasonnant (et. 1339^; par nuyt 
1000, pendant la nuit ; de par 
une longaine 273, voir par (2) 
et longaine. . 

par (2) : de par [lat. de parte] 
Dieu 653, au nom de Dieu; 
de même, de par les dyables 652 
(c). 1283 ), et, par analogie, de 
par une longaine 273 (voir 
longaine,). 

pardoint 174, • pardonne; voir 
donner. 

parisi (= parisis) 375, sou de 
Paris, pièce de très petite valeur. 

parisius 961 (lat. médiéval ), à Pa- 
• 4 
rts. 

parler : j'ay a luy parlé 397 
(construction régulière au moyen 
âge ; cf. 890, 1303J, je lui ai 


parlé; parlassent 432, disent 
(1 dissent ) ; voir noise, 
paroy 155, mur. 

part : des quatre pars 9, des 
quatre cinquièmes (fig.), il s'en 
faut (de beaucoup); dyable y 
ait part 563, le diable m’em¬ 
porte ! 

parte 274, perte. 
parti 565, état. 

partie 1228, partie adverse (cf. 
1123, 1298, 1543^1 faitz de 
partie 1380, accusations. 
partir : ne partit 566, n’est parti ; 

partiront 399, partageront. 
pas (1), passer le 659, 976, tré¬ 
passer. 

pas (2) : qu’el ne disoit pas (288) 
paraît être une plaisanterie dans 
laquelle P. nie , en réalité, ce 
qu’il a Vair d’affirmer ; chascun 
n’a pas 538, ce n’est pas tout 
le monde qui a ; veez vous pas 
971, ne voyez-vous pas ; 977, 
certainement pas (cf. 1203-4). 
passer : passera 379, se sera 
écoulé; 1592, surpasser; 659, 
voir pas (1). 

paulme, ceste 106, serrez-moi la 
main ('ceste paulme «t la main 
du drapier ; une poignée de main 
s’appelait une paumée,), 
paye, a fin de 341, à ce que tout 
soit payé ; ta paye ri94, mes 
honoraires. 

payer 231, 321, 361, 364, 1079, 
1088, 1195, 1208, 1550, 1572 ; 
qui me paiast 603, si quelqu’un 
me payait. 

peaultraille 415, engeance, ca¬ 
naille. 

pecherre 1425, pécheur (cf. trom- 
perre,). 

pecheresse, ceste 825, cette péche¬ 
resse que je suis. 
pecune 503, argent comptant. 
pelé 1511, chauve. 
pelle mesle, de 1031, pêle-mêle. 
pelouse 887, poilue (mais voir 
eate,). 

penser dé 1460, 1561, penser à ; 
penser en 808-9, penser à ; 
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150, m'imaginer ; 464, imaginer , 
trouver ; pença a luy 444, p&isa 
à part lui; 1154, voici Vidée 
que j'avais ; je pensoye 1505, 
je me demandais. 
per 43, pair, égal. 
pere, fils [dé] vostre 148 ; qui 
jamais ne virent pere ne mere 
217, qui n'ont jamais existé ; 
voir Étude sur Pathein, pp. 
78-80. 

pers 228, âoffe bleue, dont la 
composition exacte est inconnue. 
petitement 1088, chichement. 
phisicien 675, 692, médecin. 
picart 859, picard; voir Picardie 
à /'Index des noms, 
pié l’abbé, au 1015, voir abbé; 

sur piez 1147, immédiatement. 
piece, longue 19, longtemps ; en 
piece 219, pas du tout. 
pille (== pile) 226 ; voir croix, 
pillouëres 643, pilules. 
piquer en default 1073, condamner 
par défaut, pincer. 
pis venir, au 1070 (nous serions) 
en de jolis draps ; Veterator, 
843-5 * « redire adhuc Error 
profecto iam foret Peior priore .» 
plaider a folz 1412, présider un 
tribunal où comparaissent des 
fous (cf. 1473^ 
plaiderie 1148, plaidoirie. 
plaist, se Dieu 38, s'il plaît à 
Dieu. 

piastre 367, plâtre. 
playes (= plès ou play’sj Dieu, 
les 891, •par les plaies de Jésus- 
Christ. 

plourer 794 , pleurer (cf. 495 , 79 *)- 
plus a louer 413, le plus digne de 
louanges. 

poché, tout 146*, à ne pas s'y 
méprendre (cf. 42 y); Schnee- 
gans : « pocher 146, esquisser ». 
poindre 714, percer (de son dard). 
point (1) : en ce point 88, en ce 
■ moment, ou (?) quant à ceci ; 
suis je en ce point ? 696, est-ce 
donc comme ceîa qu'on me traite?; 
par ce point 1540, en faisant 
ainsi. 


point (2) adv. 657, peut-être, par 
hasard (cf. 738, 1250, 1379, 
1510, 1519;* 

posicions 1160, chefs d'accusation. 
pot [de vin] 396. Voir main, 
potatif 770, 1522, adj. créé par 
l'auteur (?) et qui a comme base 
le latin potare « boire » ; à peu 
près : aviné (de plus, potatif 
rappelle pot,); Veterator, 628 ; 
« Potor ». 

pour quelque paine que 2, quelque 
peine que ; pour chose qu’il 
1364, quoi qu'il (cl. 1168, 1182, 
1189, 1491); pour bien gabbé 
1014 (voir bien,); pour du mien 
1116, quant à mes moyens; 
pour Dieu 749, etc., pour 
l'amour de Dieu ; 499, avant de ; 
voir pource que. 
pource que 1270, parce que. 
pourtant se, etc. 1080, tout mal 
vêtu que je sois. 
pour te, se 104, va. 
pouvoir :. puis 1114, pourrai; 
peult (335) est moins vif que la 
variante puist (= puisse) ; 
puisse 550, puissé-je ; puist 543, 
564, etc., puisse ; qui pourroit 
1383, si quelqu'un pouvait ; 
peust 1097, pût ; peussons 
(= pussions) 32, pourrions; 
peussiez (= pussiez) 666, pou¬ 
viez ; peussïez 1355, pourriez. 
praticque 42, profession. 
preigne 482. Voir prendre, 
prenable 774, si on pouvait le 
prendre ; voir blanc (2). 
prenant, caresme 862. Voir ca 
resme. 

prendre : prenons 1449, admettons ; 
prenez là 268, prenez far ce 
bout-là (Veterator : *Haccape !» ) ; 
qu’il ne vous preigne 482, 
qu’il ne vous arrive (deux 
fois pis); (de vous) ne prins 
1533-4, je ne vous ai (jamais) 
pris (cf. 459); print 716, prit ; 
prinsseni 205, prissent , accep¬ 
tassent ; prins p.p.y 459, etc., 
pris. 

presence, tout en 693, ici même- 
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prester 83, 85, 172, 425, 431» 
donner (ou vendre) à crédit. 
prestrerie 853, nid de prêtres. 
preudomme 172,. 1426, brave ou 
honnête homme. 
prin-. Voir prendre, 
prisez ung festu, vous ne 326, 
vous n'avez que du dédain pour. 
priveement 979, en particulier. 
procéder 1260, continuer ; le pro¬ 
céder 1472, de continuer (voir 
Littré, s. v. procéder, s). 
proposer 1183, 1368, mettre en 
avant. 

propos 1268, 1285, but, sujet. 
proprement 122, vraiment; 858, 
couramment ; 1179, avec grand 
soin. 

prune, une 504, quelque bon mor¬ 
ceau (mais, pour les spectateurs 
avisés, une pilule). 
psëaulmes 771. Voir leçons, 
puis orains 631, depuis tout à 
l'heure; puis... puis 1348, tan¬ 
tôt... tantôt. 

puissance de, avoir 1241, êtrê 
d'âge à. 

puist, puyst. Voir pouvoir. 

quancque, quant que. etc. 225, 
381, 383» 1564, tout ce que; 
cf. 401, 1346. 
quant est de 558, quant à. 
quarat 1422, carat. 
quartiers 92, quarts [d'une aune]. 
qué (1) : qué’ prendre 563. Voir 
quel. 

que (2) pron. neutre 249, 461, 484, 
685, 766, 816 [voir il (2)], 
1026, 1154, 1158, 1237, 1378, 
etc., ce que. 

que (3) pron. masc. nom. 217,1385, 
qui (voir Étude, pp. 78-80). 
que (4) pron. rel. : vous dittes que 
bon homme 234, vous parlez 
en honnête homme. 
que (5) conjonc. 671, 821, 1069, 
parce que (cf. 828). 
que (6) conjonc. : or vis je que 5 
(cl. 10 ),or j'ai vu le temps où ; 
a qui tez vous que ne 20, qui 
voyez-vous à qui je ne. 


que (7) 960, quœ (lat.). 
quel bas ? 552, que voulez-vous 
dire par « bas • ? ; de même, 
qué’ [= quel] prendre ? 563 ; 

cf • 793 * 4 , 1384, 1387, 1555 . 
querelle 11, procès. 
querre 522, 1343, chercher. - 
qui (1) pron. masc. : qui dirait 147, 
si quelqu'un discil (cf. 154, 
1382,1 ; comme qui 164, comme 
si on; 189, si on veut; qui ne 
les m’emblera 346, à moins que 
quelqu'un ne me les vole ; qui 
me paiast 603, si quelqu'un 
me payait ; qui les 173, à tous 
ceux qui les. 

qui (2) pron. neutre : qui y fera 
1164, ce qui fera notre affaire 
(cf. Villon, Test. 609, et La 
Font., Fables, II, 5J. 
quiconques, rien 304, 494, pas du 
tout. 

quille, au coupla 1351, à tort et à 
travers. 

rabatre, sans 82, sans votre hôte ; 

269, la bonne mesure. 
rafarder 1346, rabâcher (dans 
tous vos bavardages). 
raison, rayson : c’est rayson 231, 
ça va de soi (et. 56g); en esse 
rayson ? 569, est-ce raisonnable ? 
voir en (1) ; bonne raison 1515, 
jolie idée. 

ramasser 3, euphémisme pour voler, 
raye, qui 754, qui luit (qui nous 
envoie ses rayons); voir rea. 
rayson. Voir raison, 
rea [prêt, de rayer ou rayer], 
que Dieu 1385, qui fit des raies 
sur le visage de Jésus-Christ 
(en coulant des blessures faites 
par sa couronne d'épines); voir 
que (3). 

rebelle 405, 416, 1275, intraitable. 
reboutons, luy [=■ le lui rebou¬ 
tions] 1290, le fassions revenir 
à son sujet. 

recorder, se 1025, se rappeler. 
recouvré 378, 1005, obtenu. 
refais trop, tu me 949, tu fais 
trop (le malin). 
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regardoye, je 1086, je voyais 
(ou plutôt : je vis, ou j'ai vu J. 
regni 766, 832, 1307, (je) renie; 
voir jerni. 

relevee, a de 1032, 1075, dans 
l'après-midi. 

remis sus 39, remis sur pied. 
rencheez arriéré 480, récidivez. 
rente 199, 205, 757, 1143» revenu 
annuel. 

requier 119, 581, prie. 
reses (p. p. de rere) 31, râpées. 
resver 735, 780, 789, délirer. 
resverie 788, 906, délire. 
retenue 1415, obligation. 
retourner 1400, 1490, revenir; 
1467, voir ver. 

retraieur 757, toucheur (cf. 199). 
retraire 199, se faire, toucher; 
1543, se retirer. 

riace 765, personne qui rit trop, 
ou mal à propos (cf. paillasse, 
paperasses, tignasse, vinasse, 
etc.). 

ribault 1336, vagabond, truand. 
rible 838 ; (cet individu [le drapier') 
vole (ses clients et ne fait pas de 
cadeaux, et res ne donne,); 
dans Villon, Test. 1195, riblent 
signifie « pillent » (cf. Test. 1978,), 
tandis que riblis, Lais 173, 
est défini par « échauffourée » ; 
hoir Variantes et cf. Littré. 
rie a rie 272, ça y est? (est-ce la 
bonne mesure ? ; Veterator, 233- 
4 ; * Prcefacte ita ? Vitra nihil ? » 
mais voir Étude, pp. 93-95,). 
rien, riens, 508, 1221, quelque 
chose; pour rien que 1168, 
quoi que ; rien qui soit 233, rien 
du tout (voir quiconques,). 
rimeur en prose 1569, extravagant 
( Schneegans). 

roié 1022, drap rayé (costume 
bigarré des sergents à verge ; 
voir Est. Pasquier, Recherches, 
p. 1091). 

rondement 266, bonnement ; 670, 
tout ronds. 

rose, eaue 606, parfum employé 
ordinairement pour faire revenir 
à la vie les amoureux pâmés 

P AT HELIX 


(voir G. Alexis, éd. Piaget et 
Picot, I, pp. 118-9). 

saige 8, 17, 123, habile; 824, 
1398, 1431, sain d'esprit. 
saigement 1557» raisonnablement 
(cf. saige 824). 

saint [= ceint] sur le cul 369, 
bien roulé (cf. Quinze Joves, 
xi : a Et [l'amant qui épouse 
la damoiselle grosse du fait 
d'un autre ] semblera Martin 
de Cambray qui [= car il] en 
sera scaint sur le cul »). 
sanglant-e 601, 947-8, 1272, 1303, 
adj. dont le sens littéral ne se 
trouve qu'au v. 1451 (ca'em- 
bour). 

sans aultre 1263, 1308, 1530, et 
personne d'autre ; sans le mien 
547, voir mien. 

sans mal, je 1287, je souffre (des 
dents). 

savoir 1035, trouver moyen de ; 
qui sauroit a dire 729, qui 
pourrait dire ; savoir au povret 
1377*8, apprendre du pauvret. 
sa fiat, si ; angl. if, whether) 21, 
35, etc., si; se m’aist Dieu 93, 
116, sans doute l dame 1 (voir 
aist et cf. 126); noter 666, 826, 
1279 , 1593 . 

see (normand) 897, sois. 
sëez. Voir seoir, 
seigner, se 830, se signer. 
seigneur, mon 1018, 1023, 1046, 
1210, monsieur; voir monsei¬ 
gneur. 

sens 35, 1130, esprit ; sens natu¬ 
rel 51, sens commun; hors du 
sens 583, fou. 

seoir : se siet 1201, ouvre la séance 
(voir assis ); sëez vous 135, 
asseyez-vous ; vous serrez 139, 
vous vous assiérez (asseyez-vous 
donc !). 

serrez. Voir seoir. 

seur, belle 365, terme de tendresse 

(ftg-)- 

seurnom 390, nom de famille. 
si, et 22, et pourtant; 157, 320, 
je vous assure que ; et si est 99, 
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oui, en effet ; si feray je 332, 
je le ferai assurément; si suis 
1231, je le suis ; si sont elles cy 
269, donc (alors) les voici; 
si très 598, tellement (cl. 62g); 
si, priveement 979, mais bien, 
en particulier; si ne me res- 
pondz 1184, n'oublie pas, ne me 
réponds pas ; 58, 172, 300, 453, 
500, 986, 1419. aussi; 74, 450, 
1558, alors. 
siet. Voir seoir. 

sire 135, etc., monsieur; 876, 
frère (Thomas); 1406, 1435, 

1455, monsieur le juge; cf mon¬ 
seigneur. 

six aulnes 262, 435» 532, 663, 
1042, 1049, 1266, 1292, 1322, 
1458 ; six escus 279, 641, 1327, 
1344 . 

soigner, se 115, subsister, mais il 
peut y avoir un calembour , parce 
que seigner, se seigner, se si¬ 
gner, faire sur soi le signe de la 
croix, avait le même son [Levet a 
seigner = soigner] ; certaines 
pièces de monnaie portaient sur 
un côté une croix [cf. ne croix 
ne pille 226I et, en anglais, 
on a conservé la vieille expres¬ 
sion : « I haven't a penny to 
bless myself with », « Je n'ai 
pas un sou pour me signer ». 
soleil ne lune, ilz ne verront 344, 
je les cacherai en lieu siîr. 
solloit. Voir souloir. 
solz (= sous) 239, 246, 277, 1125 ; 

voir escus et frans. 
sone. Voir sonne, 
songe, je 719, je rêve. 
songner 188, veiller , travailler 
ferme. 

sonne, vostre voix le 1515, je, 
vous reconnais à votre voix ; 
840, qu'il ne me sonne mot. 
sorner 534, 540, conter sornettes, 
plaisanter. 

souëf 181, lisse, souple. 
souffist 298, suffit, 
souloir : comme on soulloit 0, 
comme on avait l'habitude de le 


faire (cf. 174-5); 250, qu'autre¬ 
fois on trouvait, d'ordinaire, si 
facilement ; 253 , je pouvais 

acheter. 

soustenir 189, endurer. 
souviengne vous 486, qu'il vous 
souvienne, 
soy 729, sais. 

stan (dial.) 95 T , cet an (cet e année- 
ci). 

suffraige ( voir Littré) 67, petite 
chose, n'importe quoi. 
sur 1587, de. 

sus, remis 39, remis sur pied. 

tachié 153, marqué. 
taillé de, bien 590, en bel état 
pour. 

tancer 149, disputer. 
tant plus 167, 209, (et) plus. 
tempeste 786 (fig.), ruine. 
tenir, le 1252, le garder (à ses 
gages); ce tiens je 725, ah ! 
maintenant je comprends ; je 
m’en tiens fort 751, j'en suis 
sûr; 1200, je pense (cf. 75*); 
547, vous saisisse; 752, s'empêche 
de rire qui pourra , moi je ne 
peux pas; 1285, 1554, rÿenir ; 
vous tenés 1507, attendes t écou¬ 
tes. 

tes tu 1305, bouché, stupide. • 
tiné (= tinel) 886, massue. Voir 
à /'Index des noms Rbnouart. 
tollist 178, volerait (avec violence) ; 
cf. embler. 

tordre, se 284, 289, avoir à faire 
un détour. 

tost 811, 1563, vite ; ja tost quant 
1165, aussitôt que. • 
tout m’en est ung 207 .ce m'est 
tout un ; 276, le tout ; du tout 
420, à tous égards. 
traire 386, arracher. 
traictis 181, joli, attrayant. 
tresmescreant 743 ; voir mescreant. 
trestant 202, tellement. 
trestout 827, tout à fait. 
trestoute froidure 132 7; voir 
froidure. 

tribouilleries 1411, ennuis, tra¬ 
casseries. 
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trompacion 56, tromperie. 
tromperre 760, trompeur. 
trop mieulx 744, beaucoup mieux. 
truant 1019, 1171, vagabond. ■ 
trudaines 472, 568, fantaisies, 

bourdes. 

trufator (lat. de cuisine) 963, 
trompeur, filou. 
trut 608, zut !, fichtre ! 

une. Voir ung. 

ung mot, a 236, à un seul mot (voir 
mot J; de même, d’une maniéré 
et d’ung arroy 156 (voir ma¬ 
niéré ); pour une 278, pour 
une fois (et la dernière). 

vaillant 171, 410, intelligent, 

compétent ; Veterator, 375-6 : 
« strenuus... et fortis pygil ». 
vaille, couste et 215, voir couste ; 

autant vaille 1494, ri importe. 
vant, je m’en 331, rien doutez 
pas (cf. 844;. 

vaque 892, bousier (Chevaldin)i 
varlet 1020, valet (de ferme), do¬ 
mestique. 

vecy 232, etc., voici. 
vëez (et vez). Sous veoir (2). 
vêla 619, voilà. 

venant, tout 473, 524, à l'instant. 
vendrez, vendroye. Voir venir, 
venir 1268, revenir ; vendrez 281, 
1076, viendrez ; vendroye 1327, 
viendrais ; tout venant 473, 
524, à l'instant ; venu 681, 
arrivé. 

veoir (= voir) (1) 1003, 1550, 
vrai. 

veoir (= voir) (2) : or vis je que 5 
(10), or j'ai vu le temps où ; 
vez, vëez 20, 168, 674, 971, 
1233, voyez ; qu’i’ n’y vist 
goutte 97, qu'il [le marchand ] 
ne se doutât de rien, ou (?) 
qu'il [mon marfl n'y vit (trou¬ 
vât) rien (voir marchant,); 167-8, 
209, 1511, regarder; veistes 
1417, vîtes; veisse 1156, visse. 
ver (= vers), retourner le 1467, 
changer le ^sujet, 

PA THE LIN 


vert, gris 76, gris ou vert 90. 
deux étoffes dont le tissu n'est 
pas exactement connu; peut-être 
y a-t-il eu t confusion entre vert 
et vair. 

verve 797, bavardages. 
vespre 1018, soir. 
vez. Voir veoir (2). 
viande 700, (la) nourriture (qu'il 
faut ). 

vielle, une 1441 (fig.), toujours le 
même air, la même ritournelle 
(litt. vielle, instrument de mu¬ 
sique). 

vielle (= vieille). Voir vielz. 
vielz 946, 1438, vielle 353, 853, 
vieille-s. 

villenaille 416, canaille. 
vingt, vings 198, 214, 238-9, 
246, 2 77 , 350, 805. 
voire 64, 93, etc., oui, sans doute, 
en effet ; voire bien quatre, 8 r 
non, plutôt quatre ; escus voire 
[= voir] 203, ah! des icus ! 
vois, voise. Voir aler. 
voit 944, corruption de y oto (voir 
Variantes). 

vouloir : vueil 21, etc., veux ; 
qu’il ne vous veuille desplaire 
1021, que ceci ne vous déplaise ; 
voult 1444, voulut ; voulsist 977, 
voulût (voudrait). 
vous de vous 1515, vous-même 
(voir de). 

vous (esselles) 1459, vos. 
voye, plus de 342, une plus longue 
distance ; par une aultre voye 
1102, autrement ; en voye 1204, 
par le même chemin. 
vuiderez 570, déguerpirez. 
vuol (dial.) 835, veux. 

y et i : les y 1086, 1092, les lui ; 

1372, voir estre. 
yla 98, là. 

yssir (= issir) : yst 669, sort ; ysse 
1176, sorte: ystriez 185, sor¬ 
tiriez (mais voir orme J. 
yteiz 559, tels, pareils. 

z’en 83 *, j'en. 

fi 

-J * 

I a • 

* * 
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30. — La Passion du Palatinus, mystère du xiv« siècle, éd. par 
Grâce Frank; xiv-ioi pages. 6 f r . » 

3ï. — Le Mariage des Sept Arts, par Jehan le Teinturier 
d’Arras, suivi d’une version anonyme, poèmes français du 
xiv* siècle, éd. par Arthur Làngfors; xiv-35 pages 2 fr. 75 

3 2 - — Alain Chartier, Le Quadrilogue invectif, éd. par 
E. Dkoz ; xn-76 pages. 4 f r . „ 

33. — La Queste del Saint Graal, éd. par Albert Pauphilet; 
xvi-304 pages. , 4 f r . » 

34 * — Charles d’Orléans, Poésies, éd. par Pierre Champion, 1 .1 ; 
xxxv-291 pages . I4 f r . « 


35. — Maistre Pierre Pathelin, éd. par Richard T. Holbrook; 

x-132 pages. 8 fr. « 


36. — Adam le Bossu, Le Jeu de Robin et Marion suivi du 
Jeu du Pelerin, éd. par Ernest Langlois ; x-04 o. 6 fr. » 


39 * — Jongleurs et Troubadours Gascons des xn e et xiii c 
siècles, éd. par Alfred Jeanroy ; vn-78 pages.. 3 fr. 50 

Les «os ^7 et )S sont sous presse . 


Pour paraître en 1924 : 


Première série : Textes. 

.14 |% 9 . _ % . ^ 1 V . * . la 1 » I _ f M Ml A ^ •* • t . 

Chrétien de Troies et ses continuateurs, Perceval, éd. par 
Mary Williams: la continuation de Gerbert de Montreuil, t. IL 

Galeran de Bretagne, éd. par Lucien Foulet. 

Renault de Beaujeu, Le Bel Inconnu, éd. par G. Perrie 
Williams. 

Aucassin ht Nicoll ivr, éd. par Mario Roques. 

Le Roman de Troie en prose, éd. par Léopold Constans et 
E. Faral, t. II. 

Le poème de Sancta Fides, éd. par Antoine Thomas. 

Robert do Clari. Prise de Constantinople, éd. par Philippe 
Laufr. 

Charles d’Orléans, Poésies, éd. par Pierre Champion, t. II. 

Le- Roman d’Eneas, éd. par J.-J. Salverda de Grave. 


Deuxième série : Manuels. 

Petite syntaxe du moyen français, par Lucien Foulet 

La musique du moyen âge, par Th. Gerold. 

• - - 


ABBEVILLE (FRANCE). 
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